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le Confédéré 
ORGANE DU PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

paraissant les lundi, mercredi, vendredi 

CARROSSERIE 

TORSA 
TRAVAUX GARANTIS 6 MOIS 
SIERRE SION VIÊGE 

fi la peinte 

DE L'ACTUALITÉ 
M. Georges-André Cbevallaz, le con­

seiller national et syndic de Lausanne, 
qui vient d'être récemment sur une 
sellette politique encore plus élevée, 
est doté d'une maîtrise de soi peu 
commune. 

En pleine campagne pour le Conseil 
fédéral, il continuait à envoyer, comme 
si rien ne se passait, son éditorial heb­
domadaire à la « Feuille d'Avis de 
Lausanne ». 

Rapporteur pour le programme fi­
nancier immédiat de M. Bonvin, il le 
défendait avec ardeur au Conseil na­
tional à telle enseigne qu'on a pu écrire 
qu'il en était plus convaincu que M. 
Bonvin lui-même. 

Il donnait même, à ce sujet, des avis 
dans des forums publics. 

Dans un nouvel éditorial du début 
janvier, « à quinze jours, les contu­
sions passées » il dégageait lui-même 
avec beaucoup de sérénité, les consé­
quences de l'élection au Conseil fédé­
ral en' se désignant comme celui « qui 
fut la victime proptiatoire du sacri­
fice romand »... 

Sans s'arrêter à son cas personnel, 
rappelant simplement ceci : « Celui qui 
prend une responsabilité politique me­
sure les risques qu'il court et sait qu'il 
doit affronter des combats d'issue in-

Courts 
métrages 

UN CURÉ FONDE 
UNE CAVE A BEATNIKS 

0 Le curé de la paroisse catho­
lique-romaine suisse-allemande de 
Locarno a acheté une maison dans 
la vieille ville, pour en faire une 
maison de jeunes. Il envisage no­
tamment de créer à la cave un 
lieu de rencontre pour les ama­
teurs de musique « beat », de ma­
nière que les jeunes gens puis­
sent entendre leur musique pré­
férée et danser à ses accents. Il 
est intéressant de relever que la 
Ire cave de ce genre au Tessin 
est due à l'initiative d'un curé. 

LE VIN ET LA SANTÉ 

O Dans un discours prononcé à 
Béziers, le professeur Portmann, 
doyen honoraire de la Faculté de 

.médecine et de pharmacie de 
Bordeaux, membre de l'Académie 
de médecine, a dit : « Je prends 
toute ma responsabilité en affir­
mant, en tant que médecin, que 
le vin constitue un complexe ali­
mentaire des plus utiles et son 
usage, avec modération, bien sûr, 
est un bien précieux sur l'orga­
nisme ». Et MM. Lœpper, Mon-
geot et Aubertot ont démontré de 
leur côté que des graines peuvent 
être cultivées dans le vin : Bois­
son des plus utiles à l'organisme, 
bien précieux, liquide sans noci­
vité pour des êtres aussi délicats 
que les graines en germination... 
Que peut-on donc vraiment re­
procher au vin, bu avec modéra­
tion ? Peut-être de ne pas tou­
jours être bu avec modération. 
Mais c'est là un tout autre pro­
blème dont le vin n'est pas plus 
responsable que n'est responsable 
la meilleure des voitures, conduite 
à ISO km. à l'heure jusqu'à l'ar­
bre où elle tue son pilote. Ce n'est 
donc pas en décriant systéma­
tiquement le vin, ne se refusant à 
en admettre les qualités les plus 
évidentes, en le proclamant pra­
tiquement seul responsable de 
l'alcoolisme tout en se défendant 
de le faire, et en interprétant pour 
cela les statistiques, ce n'est pas 
en agissant ainsi que l'on com­
battra le fléau, le réel fléau de 
l'alcoolisme. 

certaine, voire des défaites prévisibles. 
C'est le lot du métier ; il faut en avoir 
la fierté. » 

Et M. Cbevallaz de tenter de tirer 
de cette épreuve ce qu'elle a pu avoir 
de positif en ce qu'elle a « tranché de 
bien des équivoques »... et fait découvrir 
des « sympathies inattendues... Et de 
conclure que l'événement « vaut la 
peine d'être vécu ! ». 

— Chapeau, M. Chevallaz ! Vous don­
nez des leçons de civisme à tous les 
hommes politiques de ce pays, donc non 
seulement à ceux qui, ayant subi des 
échecs, ne s'en sont jamais consolés et 
se sont retirés sous la tente comme des 
guerriers blessés, mais encore à ceux 
qui, craignant plus que tout de « ne 
pas arriver », n'ont jamais osé se lancer 
dans une lutte électorale, craignant 
pour leur amour-propre et leur intacte 
renommée. 

— Vous avez démontré que la démo­
cratie ne peut se concevoir que si elle 
compte un grand nombre de citoyens 
de votre espèce, à disposition quand il 
le faut, mais sachant reprendre le com­
bat au rang où vous êtes placé, si un 
c o m m a n d e m e n t plus élevé vous 
échappe. 

* » * 
Il ne sert à rien aujourd'hui de se 

demander s'il était préférable pour la 
Suisse que ce soit M. Celio plutôt que 
M. Chevallaz qui soit élu au Conseil 
fédéral puisque ce dernier a écrit lui-
même qu'une représentation de la 
Suisse italienne à l'exécutif était néces­
saire. 

En revanche, il est permis de souli­
gner qu'à cette occasion M. Chevallaz 
a été sacré comme une des plus fortes 
personnalités de son canton et une fi­
gure représentative du radicalisme 
d'aujourd'hui et de demain. 

Oui, d'un radicalisme qui ne plaît 
qu'à demi à nos amis de Suisse alle­
mande parce que, disent-ils, il va trop 
à gauche. 

A M. Chevallaz, on saisit cette occa­
sion pour lui reprocher sa prise de po­
sition à propos du maintien d'un cer­
tain contrôle des prix pour les loyers. 
On sent que le syndic de Lausanne au­
rait été partisan d'un contrôle à l'éche­
lon cantonal pour éviter les abus de 
certains propriétaires là où les loge­
ments font encore défaut, et cela même 
pour des immeubles récents. 

Au fond, Berne se serait déchargé 
de ce lourd souci au profit des can­

tons où une surveillance de la progres­
sion des loyers se révélait utile. 

Il fut battu et, naturellement, traité 
de gauchisant. 

Or M. Chevallaz qui connaît l'atti­
tude scandaleuse de certains proprié­
taires usuriers, savait de quoi il par­
lait et finalement c'est lui qui avait 
raison. 

Dans le même ordre d'idées, M. Che­
vallaz a poursuivi, pour la commune 
de Lausanne, une politique d'achat de 
terrains qu'on peut considérer comme 
massive. 

Son but est de réaliser une certaine 
main mise des pouvoirs publics sur la 
propriété foncière destinée à recevoir 
des immeubles bâtis. 

La commune, propriétaire, peut ainsi 
téléguider et surveiller aussi bien l'ap­
plication de ses propres conceptions en 
matière d'urbanisme que les prix des 
loyers qui seront ensuite exigés. 

Cela est indiscutablement social. C'est 
de la planification qui n'a rien de com­
promettant pour notre Etat libéral. C'est 
le radicalisme de demain dans une ap­
plication pratique du plus haut intérêt. 

Mais à Berne, cela n'est pas encore 
entré dans les mœurs. 

Peu importe, M. Chevallaz demeure 
pour la Romandie un chef de file in­
contesté. Il a une vue claire et juste 
des problèmes de l'heure qu'il observe 
d'en haut et non pas avec les œillères 
de la mesquinerie ou celles, plus aveu­
glantes encore, des intérêts particuliers 
dont 11 est absolument dégagé. 

On parlera certes encore de lui une 
prochaine fois. 

Edouard Morand 

ECHO D'ALLEMAGNE 

La presse 
admise aux séances 

des commissions 
parlementaires ? 

Le président du groupe parlementaire 
de la SPD, Helmut Schmidt, veut lancer 
un nouveau style de travail parlementaire. 
Si la presse était admise à assister à 
certaines séances des commissions l'opi­
nion publique connaîtrait toutes les diffé­
rentes phases des délibérations au sujet 
des lois. Ce qui aurait pour but aussi de 
montrer le dur travail quotidien qui attend 
les députés au sortir des grands débats 
au parlement. 

Vous m'en direz tant ! 
Ça ne va pas, ça ne va plus... 
La police fédérale est devenue un 

état dans l'Etat, et pour légales qu'elles 
soient ses décisions créent un malaise 
de plus en plus profond. 

J'ai assisté dernièrement à la confé­
rence de presse organisée, en toute 
hâte, par les amis de l'éditeur Freddy 
Nils Andersson, cet homme d'origine 
suédoise qui a passé toute sa jeunesse 
à Lausanne, épousé une Suissesse et 
qui serait des nôtres sans des circons­
tances fâcheuses : 

A vingt ans il n'avait pas assez 
d'argent pour demander sa naturali­
sation et plus tard pas assez de sou­
plesse pour espérer l'obtenir : 

Si vous avez le culot de la solliciter, 
lui avait dit un membre de la police 
fédérale on vous la refusera ! 

A la place de Nils Andersson j'aurais 
tenté tout de même l'expérience afin, 
précisément, de connaître une bonne 
fois les motifs de cette hargne ! 

Son expulsion fixée tout d'abord au 
31 décembre 1966, puis au 10 janvier 
1967 a été reportée au 31 décembre de 
cette année, mais elle pourrait surve­
nir avant cette dernière date. 

Ainsi en a décidé le Conseil fédéral. 
Ce qui me choque dans toute cette 

affaire ce sont non seulement les pro­
cédés mis en œuvre envers l'intéressé, 
mais encore envers l'opinion publique 
romande. 

C'est ainsi que l'avertissement de 
Berne adressé à Nils Andersson à pro­
pos de la revue « Octobre » à laquelle 
collaborait sa femme, lui est parvenue 
cinq mois après que cette revue eut 
cessé de paraître ! 

Ni M. Andersson, ni son conseil Me 
Lob n'ont pu savoir les motifs de 
l'expulsion, et par conséquent, amor­
cer une défense. N 

Puis, tout à coup, le climat change. 
On organise une conférence de 

presse et le jour même Berne, enfin, 
sort de son mutisme et fait valoir ses 
griefs dans un communiqué officiel. 

Vous ne trouvez pas ça curieux ? 
Si Von traitait le peuple suisse en 

souverain et non pas en enfant mineur, 
on le renseignerait à temps, et l'on 
n'attendrait une campagne de presse 
pour le faire. 

Cette attitude de la police fédérale 
s'est encore aggravée au cours de deux 
émissions à la télévision. 

M. Tzant, vice-directeur de la police 
fédérale des étrangers devait affronter 
dans l'émission « le point » notre con­
frère Pierre Cordey, rédacteur en chef 
de la « Feuille d'Avis de Lausanne » 
connu pour son objectivité. 

interdiction lui ayant été faite, par 
le Département fédéral de justice et 
police d'aborder le cas particulier de 
M. Andersson, M. Tzant en était donc 
tenu à débiter des généralités frappées 
du sceau de l'officialité. 

Tout débat devenait impossible et 
M. Cordey préféra repartir. 

Le lendemain M. Tzant s'expliqua 
auec M. Beouin mais il ne dissipa pas 
le malaise, il l'épaissit. 

En un mot comme en cent nos auto­
rités peuvent agir comme bon leur 
semble envers nos hôtes étrangers, 
sans les renseigner sur la mansuétude 
ou sur la tolérance dont ils sont 
l'objet. 

Cet arbitraire sanctionné par la loi 
ne s'inscrit pas dans notre tradition 
d'accueil et permet d'instaurer des 
mesures policières parfaitement déplai­
santes. 

La Princesse, chez nous, s'arroge le 
droit du Prince ! 

A. M. 
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Après la répartition des départements fédéraux 
M. Nello Celio nouveau conseiller fédé­

ral, va reprendre la. direction du Dépar­
tement militaire où il succédera à M. 
Paul Chaudet. Tous ceux qui espéraient 
que l'entrée au gouvernement du magis­
trat tessinois permettrait une réorganisa­
tion de l'exécutif fédérai, qui donnerait 
à l'équipe gouvernementale une plus 
grande efficacité, sont déçus. La place 
de M. Celio n'est pas au Département 
militaire. 

Il y a, bien sûr, des règles de bien­
séance : un nouvel arrivé ne peut pas 
exiger le département qui lui convient 
le mieux. Il est vrai aussi que les Cham­
bres nomment au Conseil fédéral un 
magistrat qui doit gouverner et non pas 
un général, comme l'a dit M. Bonvin, ou 

Les Groupements patronaux vaudois communiquent : 

Impôts fédéraux, impôts cantonaux 
L'évolution des comptes, de la Con­

fédération oblige les autorités fédéra­
les à supprimer certaines dépenses et à 
rechercher des recettes nouvelles. A 
peine ce redressement financier est-il 
amorcé que l'on se rend compte d'un 
fait important : la caisse de la Confé­
dération ne peut pas être considérée 
isolément ; dans l'examen, la situation 
des cantons et des communes ne sau­
rait être ignorée. Or, l'équilibre des 
comptes cantonaux et communaux est 
en général plus menacé que celui de 
l'Etat central. La discussion doit donc 
nécessairement porter sur les trois ni­
veaux des finances publiques. 

Les adaptations dont il est question 
aujourd'hui ne mettent pas en cause 
le régime fiscal constitutionnel qui est 
en vigueur jusqu'en 1974. Mais pour 
préparer une véritable réforme fiscale, 
fondée sur une répartition logique des 
compétences entre la Confédération et 
les cantons, un délai dé 8 ans n'est pas 
excessif. 

Jusqu'à présent, lors de chaque re­
vision du régime fiscal fédéral, la gau­
che combattit systématiquement toutes 
les propositions fédéralistes. .Elle s'op­
posa à l'impôt indirect (ICHA) et pré­
conisa le développement de l'impôt di­
rect sur les revenus (IDN), superposé 
aux impôts directs cantonaux et com­
munaux. Elle considérait l'ICHA com­
me injuste, frappant les consomma­
teurs modestes autant que les person­
nes, aisées, elle prétendait que seul 
l'impôt direct pouvait être progressif 
et tenir compte de la capacité finan­
cière des contribuables. 

Devant cette attitude invariable, il 

semblait impossible de sortir une bon­
ne fois de l'ornière et de construire 
un régime fiscal tenant compte vrai­
ment de la structure de l'Etat fédéral. 
Or, une conception plus nuancée dé la 
gauche apparaît désormais possible. 

En effet « Domaine public », organe 
d'un groupe d'intellectuels socialistes 
vaudois, présente dans son numéro du 
1er décembre 1966 des propositions 
nouvelles. Il s'agit d'une esquisse de 
réforme fiscale fondée sur les éléments 
suivants : 

— imposition directe des sociétés ré­
servée à la Confédération seule (reprise 
du projet Streuli abandonné en 1956) ; 

— imposition directe des personnes 
physiques réservée aux cantons exclu­
sivement ; 

— transformation de l'ICHA en un 
impôt indirect plus progressif, inspiré 
du système de la « taxe sur la valeur 

ajoutée » (TVA) qui semble se généra­
liser en Europe ; 

— concordat intercantonal ayant pour 
objet d'éviter la « chasse » aux gros 
contribuables (personnes physiques). 

Bien sûr, il existe nombre d'autres 
possibilités de réforme qui méritent 
d'être retenues. C'est le cas notam­
ment de «l'impôt différencié à la dé­
pense » préconisé par le prof. Oulès. 
« Domaine public » cite ce projet avec 
sympathie, mais le considère actuelle­
ment comme utopique. 

Sans aborder pour l'instant l'exa­
men critique du programme de réforme 
défini par « Domaine public », il con­
vient de signaler l'événement : un grou­
pe de socialistes renonce à préconiser 
l'extension pure et simple de l'impôt 
fédéral direct et admet l'éventualité 
d'une réforme fondamentale tenant 
compte de l'existence de cantons auto­
nomes. 

CONFÉDÉRATION 

Lavis de droit sur les articles confessionels 
Répondant à une question du conseiller 

national Weber, d'Altdorf, le Conseil fédé­
ral a déclaré vendredi qu'une partie assez 
importante de l'avis de droit demandé au 
professeur Kaegi sur les articles confes­
sionnels est déjà rédigée, alors que d'au­
tres chapitres sont près d'être achevés. 
L'auteur a fait savoir le 29 décembre que 
le rapport complet, qui doit contenir un 
exposé historique et juridique circons­
tancié de la question, sera terminé au 
milieu de Ï967. 

SI l'avis de droit est déposé avec un 
certain retard, la raison en est que le 
professeur Kaegi a et éempêché assez 
longtemps par son état de santé d'y 
travailler. Une autre cause importante est 
que la tâche n'allait pas sans des études 
qui prirent beaucoup de temps. Les dis­
cussions publiques des derniers mois ont 
montré que seul un rapport bien fondé 
et reposant sur des investigations pous­
sées peut mener à une solution de cet 
important problème. 

un chef des transports ou un diplomate. 
Le Conseil fédéral ne doit pas être 
formé de technocrates. 

Il n'en reste pas moins que dans notre 
système de gouvernement actuel, l'attri­
bution des départements aux gens les 
plus qualifiés a une très grande impor­
tance. Il faut tenir compte du fait que la 
politique étend chaque jour son champ 
d'activité ; l'Etat s'occupe aujourd'hui de 
presque tous les domaines de l'activité 
nationale. L'homme d'Etat, pour gouver­
ner, doit connaître ces problèmes. Il ne 
faut pas oublier ensuite que nos conseil­
lers fédéraux, avant d'être les membres 
d'un gouvernement collégial, sont des 
chefs de départements et il semble même 
qu'ils soient de plus en plus chefs de 
départements et moins hommes de gou­
vernement. Cela implique la nécessité 
de dominer les problèmes techniques et 
cela demande une certaine spécialisation. 

Mais il ne faudrait pas exagérer non 
plus dans le domaine de la spéciali­
sation : un conseiller fédéral qui n'aurait 
d'atpitude que pour un seul département 
ne serait un bon magistrat. Il faut pour­
tant admettre que la formation et les 
compétences d'un homme d'Etat le pré­
parent pour un certain secteur d'activité. 
Il nous s.emble, par exemple, que M. Celio 
aurait pu s'ooeuper avec efficacité des 
finances^ d'économie publique ou de 
l'énergie' et des transports. On a cru que 
ces qualités d'homme d'affaires et d'indus­
triel lui permettent de diriger le départe­
ment qui gère le plus gros budget et qui 
traite le plus directement avec l'industrie. 

A l'occasion de la r é p a r t i t i o n des 
départements, on a voulu accréditer la 
thèse selon laquelle le parti radical voulait 
se •< délester » d'un département impopu­
laire. Il ne fait pas de doute qu'il y a 
des départements qui donnent plus de 
satisfactions politiques que d'autres et il 
est certainement plus simple de distribuer, 
des subsides que de réclamer de l'argent 
au contribuable. Mais en demandant pour 
M. Celio le Département des finances, on 
ne lui réservait certainement pas une 
tâche facile. Les finances fédérales ne 
sont plus aujourd'hui dans une situation 
brillante ; il faut percevoir de nouveaux 
impôts et serrer les cordons de la bourse, 
ce qui n'est en général guère apprécié 
du citoyen. 

La solution adoptée par le Conseil 
fédéral le 3 janvier est donc décevante ; 
il semble pourtant qu'elle sera provisoire. 
Lorsque le « programme 'immédiat » des­
tiné à fournir des recettes supplémen­
taires aura été soumis au peuple, lorsque 
les nouvelles taxes postales seront en­
trées en vigueur et lorsque seront pas­
sées les élections fédérales, la situation 
sera clarifiée et une nouvelle répartition 
des portefeuilles pourra se faire dans 
une atmosphère plus détendue. 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY 

Soirée annuelle 
du Chœur de Dames 

Offerte, samedi soir 15 janvier, aux 
autorités, à ses membres passifs et in­
vités, cette soirée eut son habituel suc­
cès devant une salle comble. 

Le mot de bienvenue, contenu dans le 
programme et qui était ma foi fort bien 
tourné, avait pour auteur Mme R. 
Martin, femme de feu le professeur 
Charly Martin. 

Le renfort du Chœur d'hommes de 
Vérossaz, magistralement emmené, con­
tribua à rehausser l'éclat de la soirée. 

Quant à la troupe théâtrale du «Châ­
teau», elle nous fit un plaisir certain 
avec la pièce en 1 acte d'Alfred Gehri : 
« Bonne soirée ». 

La soirée, débuta donc par le chœur : 
« Il faut tant de choses », de P. A. Gail­
lard. Une mise en route qui contribua à 
bien faire démarrer le déroulement du 
programme. 

Ensuite les spectateurs eurent le plai­
sir d'admirer, en même temps que la 
chaleur communicative, l'autorité avec 
laquelle Mlle Fernande Gard nous don­
na un aperçu détaillé de l'activité du 
Chœur de Dames pendant l'année 1966, 
qui vit - entre autres - le déroulement, 
à Martigny, les 21 et 22 mai, de la Fête 
cantonale de chant, et qui fut un suc­
cès complet. 

Enfin il nous fut donné d'assister 
à la distinction dont furent honorées 
trois sociétaires du Chœur des Dames, 
pour leur vingt ans d'appartenance à 
la dite société. Ce sont : Mmes M. Co-
quoz, C. Bourgeois et F. Gay. 

Après cet intermède, le déroulement 
du programme se fit avec des chœurs 
fort bien enlevés, de Kaelin, Jordan 
(deux chants), Ch. Martin et Sala. 

Il nous faut retenir tout particulière­
ment « Le Lys rouge », de Sala, où Mlle 
Rosemay Martin, fille de feu Charly 
Martin, nous fit tous profiter d'un joli 
brin de voix. Nous saisissons l'occasion 
pour souhaiter à l'intéressée un heureux 
perfectionnement de cette jolie voix en 
même temps que beaucoup de joie et 
de bdnheur dans sa vie future. En quit-

f V i c t o r P i o t a 
La population de Martigny a appris avec 

,. surprise le décès subit de M. Victor Piota, 
que ses enfants ont trouvé mort dans Son 
lit. La veille, M. Piota avait assisté à un 
match de hockey, et rien ne laissait pré­
voir une issue mortelle aussi rapide. De­
puis quelque temps une série de morts im­
pressionnantes a lieu dans la cité et donne 
matière à de nombreuses réflexions. Le 
défunt fut une silhouette familière de l'an­
cien quartier du Bourg. Il avait fait sa car­
rière dans l'agriculture et fut un ancien 
élève de l'Ecole d'Agriculture de Grange-
neuve dans le canton de Fribourg. Ardent 
sportif, il joua pendant de nombreuses an­
nées comme ailier gauche du Martigny-
Sports et même dans l'équipe cantonale 
valaisanne. Il était notamment le frère de 
MM. Henri, Louis et Pierre Piota, a Mar­
tigny. 

Nous adressons à son épouse et à toute 
sa famille l'expression de nos sympathies 
émues. 

Avec les Belges du Valais 
Les familles belges habitant le Valais 

se sont récemment groupé en une ami­
cale en y associant les Suisses. Cette 
association d'amitié à pour but d'en­
tretenir les contacts avec leurs amis 
suisses afin de s'intégrer dans leur nou­
velle patrie mieux encore. Ils se sont 
rencontrés en fin de semaine à Marti­
gny pour une soirée. Venus de tous les 

jsoins du canton, la salle de l'Hôtel du 
Grand-Saint-Bernard tendue aux cou­
leurs belgo-suisses accueillaient quelque 
60 personnes. Salué par M. Ottirch, pré­
sident, les participants recevaient éga­
lement parmi eux MM. Ed. Morand, le 
pasteur Delhove et leurs épouses et 
MM. E. Joris et R. Mouthe, représen­
tants de l'Union européenne. Avec les 
mots de bienvenue du président Ot-
trich et les présentations, les invités 
virent un film de R. Muller sur le 
Valais, terre de contrastes. 

D'aimables paroles furent échangées 
entre M. Morand, président de la mu­
nicipalité apportant le salut des auto­
rités et M. Joris au nom de l'Union 
européenne, qui releva le caractère in­
ternational que prend Martigny. Il se 
dit également très heureux de voir cette 
amicale, aujourd'hui alors que nous 
parlons tous les jours d'intégration de 
•l'Europe. Un vin d'honneur offert par 
la municipalité permit à chacun de 
deviser fort agréablement et de faire 
plus amples connaissances. C'est dans 
la bonne humeur, la gaîté et avec de 
fermes espoirs de se revoir que l'on 
se quitta. 

P a t i n o i r e de M a r t i g n y 
LUNDI 16 JANVIER 

9.00 Ecoles et patinage public 
11.30 Patinage public 
14.00 Ecoles et patinage public 
18.00 Patinage public 
19.30 Entraînement de Charrat 
20.30 Patinage public 

tant Martigny, nous sommes persuadés 
qu'elle conservera toujours un souvenir 
impérissable des heureuses années pas­
sées au sein du Chœur de Dames de 
Martigny, où toutes ces dames et de­
moiselles qui sont, ses amies, lui garde­
ront une amitié sincère. 

Le Chœur d'Hommes de Vérossaz 
sut également emballer littéralement le 
public avec : O mon village (Ch. Mar­
tin) ; La sorcière (R. Vuataz) ; C'est en 
forgeant (J. Daetwyler) ; Agonie, un ne-
gro spiritual, adaptation C. Bollèr ; Le 
Galérien, de L. Poil - et qui fut bissé. 
Donc, l'un dans l'autre, un fort joli pro­
gramme. 

Los chœurs mixtes soumirent enfin à 
l'appréciation des mélomanes : 1) Une 
fille à la fontaine, de R. Mermoud ; 2) 
En se mirant dans la fontaine, de J. 
Daetwyler. Inutile de dire que ces deux 
morceaux de choix furent appréciés à 
leur juste valeur. 

Quant à la troupe théâtrale du Châ­
teau, elle nous fit assister à cette scène 
burlesque - non dénuée de charme - in­
titulé : « Bonne soirée », comédie en 1 
acte, d'Alfred Gehri. Lorsqu'on aura dit 
qu'il y avait presqu'autant de théâtre 
dans la salle que sur scène, on com­
prendra que le public, dans sa grande 
majorité, marcha à 100% avec les ac­
teurs et se sentit en quelque sorte em­
ballé. 

A la réception, au Foyer du Casino, 
prirent successivement la parole : M. le 
Préfet Veuthey, M. le Prieur Giroud, M. 
Vital Darbellay, au nom de la munici­
palité, M. F. Dubois, président de la Fé­
dération cantonale de chant, M. Andréas 
Kovachs, professeur au Conservatoire de 
Lausanne et M. J. Cl. Jonneret, prési­
dent de l'Harmonie municipale. 

Une soirée en tous points réussie. Di­
sons encore un chaleureux merci aux 
responsables : à M. Léon Jordan, direc­
teur ; à Mlle F. Gard et à tous les mem­
bres du Chœur de Dames, ainsi qu'au 
Chœur d'Hommes de Vérossaz et à la 
Troupe du « Château ». W. R. 

MARDI 17 JANVIER 
8.00 Ecoles et patinage public 

11.30 Patinage public 
14.00 i-'Eqol'es et' patinage public - - » i^" 
18.00 Patinage public 
19.15 Entr. HCM (Juniors et 2e équipe) 
20.30 Patinage public 

MERCREDI 18 JANVIER 
9.00 Ecoles et patinage public 

13.30 Patinage public 
17.30 Entraînement des Minimes 
19.00 Entraînement de Charrat 
20.00 Match : Martigny-Forward (Jun.) 

JEUDI 19 JANVIER 
8.00 Ecoles et patinage public 

11.30 Patinage public 
14.00 Ecoles et patinage public 
18.00 Cours de patinage artistique 
19.30 Entraînement HCM (Ire équipe) 
20.30 Patinage public 

VENDREDI 20 JANVIER 
9.00 Ecoles e t patinage public 

11.30 Patinage public 
14.00 Ecoles et patinage public 

. 18.00 Patinage public 
19.00 Entraînement HCM (Ire équipe) 
20.30 Patinage public 

SAMEDI 21 JANVIER 

9.00 Ecoles et patinage public 
13.30 Patinage public 
17.30 Entraînement des Novices 
18.30 Entraînement des Minimes 
19.30 Entraînement HCM (Juniors) 
20.30 Patinage public 

DIMANCHE 22 JANVIER 
15.00 Match : Martigny-Sierre (ch.) 
20.30 Match : Charrat-Château d'Œx/ch. 

L e Lion's Club a s iégé 
Samedi soir, une cinquantaine de 

membres du « Lions Club » du Valais 
romand se sont rencontrés à l'Hostelle-
rie de Genève, à Martigny, sous la pré­
sidence de M. Charly de Kalbermatten, 
premier vice-président. Un émouvant 
hommage fut rendu à Me Jacques de 
Riedmatten, décédé récemment aux 
Mayens de Sion, et qui joua un rôle 
important dans le lionisme comme fon­
dateur, ancien président et ancien Gou­
verneur des clubs de Lions suisses. 
D'autre part la manifestation du 14 jan­
vier avait une importance particulière 
du fait que, le même soir, tous les clubs 
du Lions International célébraient le 
cinquantenaire de la fondation du lio­
nisme qui eut lieu le 14 janvier 1917, à 
Chicago. Notons que le Lions Interna­
tional compte près de 800.000 membres 
répartis en 12.000 clubs dans le monde 
entier, et constitue la plus forte orga­
nisation numérique dans ce domaine. 

Après avoir pris connaissance de l'ac­
tion en faveur des sinistrés italiens des 
inondations et de l'action traditionnelle 
de Noël, les Lions décidèrent de décer­
ner 3 prix d'une valeur totale de 250 fr. 
suisses aux trois jeunes étudiants (dont 
la première est une étudiante) qui 
avaient été primés au concours sur la 
paix organisé par le Lions International. 

FULLY 
R e n v o i d 'assemblée 

L'assemblée générale du PRD de Fuliy, 
annoncée pour le jeudi 19 janvier a dû 
être renvoyée d'une semaine. 

La date et l'heure de cette importante 
réunion de notre parti, seront communi­
qués dans un prochain numéro. 

Le renvoi a été motivé par le fait que 
ce même jeudi, se tiendra, sous la pré­
sidence du préfet, l'assemblée du consor-
tage pour la construction d'un téléfuni 
dans le vignoble des Claives. 

De nombreux membres de notre parti 
sont intéressés à ce projet et tiennent 
a assister à cette assemblée. C'est pour 
cette raison que nous avons renvoyé 
celle de notre parti. 

Le comité 

SAXON 
M . Oscar M e r m o u d 
a f ê t é ses 7 3 ans 

Samedi 14 janvier, M. Oscar Mer­
moud, ancien président, a été l'objet 
d'attentions spéciales de sa famille qui 
l'entourait. Ce jour, M. Mermoud fê­
tait en effet ses 73 ans. 

Nous adressons à notre ami Mermoud 
IJOS félicitations et formons tous nos 
vœux de santé et de bonheur à l'adres­
se de l'alerte septuagénaire qui demeure 
plus jeune et plus vif d'esprit que ja­
mais. 

Des amis 

Nos c o m p l i m e n t s 
Nous apprenons que notre ami Guy 

Maret et son épouse Elsy fêtent leur 13 
ans de mariage. Tous nos vœux. Signa­
lons encore que Guy, son épouse Elsy 
et Claire Maret, mère et belle-mère des 
époux et tenancière' du Café des Alpes, 
sont toujours sur la brèche pour notre 
Jeunesse Radicale et la Concordia. 

Dépôt de la déclaration d'impôt 67-68 
Depuis le 15 janvier, les administra­

tions communales adressent aux con­
tribuables les formules de déclaration 
d'impôt. 

Ces formules concernent l'impôt pour 
la défense nationale 14e période et 
l'impôt cantonal et communal 1967-68. 

Les déclarations remplies doivent 
être renvoyées au greffe municipal de 
la commune de domicile dans les 30 
jours, mais au plus tard pour le 15 
mars 1967. 

Les demandes de prolongation de 
délai seront adressées au Service can­
tonal des contributions à Sion. 

Le fait de ne pas avoir reçu de for­
mule officielle ne dispense pas le con­
tribuable de déposer sa déclaration, 
qu'il lui appartient de réclamer à l'au­
torité communale. 

Le contribuable doit remplir la dé­
claration avec ses annexes de façon 
complète, exacte et détaillée ; il doit 
au surplus la dater et la signer. 

Les contribuables inscrits sur le re­
gistre du commerce et ceux que la loi 
fiscale oblige à tenir une comptabilité 
régulière, notamment les artisans, les 
commerçants, les industriels, doivent 
joindre à leur déclaration une copie 
signée des bilans et des comptes de 
pertes et profits des exercices déter­
minants 1965-1966. 

Les sociétés anonymes, les sociétés à 
responsabilité limitée, les coopératives, 
les associations et fondations, les cor­
porations de droit public et privé re­
çoivent la formule de déclaration di­
rectement du Service cantonal des con­
tributions et doivent la renvoyer, dans 
les 30 jours, à ce dernier. 

Nous rappelons aux contribuables 
qu'une amende d'ordre devra être in­
fligée s'ils ne se conforment pas aux 
obligations qui leur incombent en pro­
cédure de taxation, notamment s'ils ne 
déposent pas de déclaration, ne répon­
dent pas aux citations, refusant de 
fournir des pièces ou des renseigne­
ments. 

Par ailleurs, les greffes communaux 
et le s organes du Service cantonal des 
contributions se tiennent à la disposi­
tion des contribuables pour toutes pré­
cisions supplémentaires. 

Service cantonal 
des contributions 

Sion 

DISTRICT DE SION 

SION 
L ' indust r ie h o r l o g è r e 

s' instal le 
Le 3 janvier 1967, la Maison Matile SA 

de Bienne, dirigée par M. von Kaenel, a 
installé une succursale de fabrication en 
ville de Sion. 

L'entreprise fabrique des cadrans de 
montre. C'est la première industrie de la 
branche à s'installer en Valais. Elle 
occupe une vingtaine de personnes. La 
succursale de Sion est dirigée par M. 
Soldati d'origine tessinoise. Les contacts 
pour l'introduction de cette entreprise ont 
été noués par la Société valaisanne de 
recherches économiques et sociales. 

Nous souhaitons la bienvenue à l'entre­
prise qui apporte de nouvelles sources 
de revenus aux familles valaisannes. 

DISTRICT DE SIERRE 
CHIPPIS 

Rétrospective de Tannée 1966 
Nous publions ci-dessous les princi­

pales décisions prises par le Conseil 
communal de Chippis, dans le courant 
de l'année 1966. 

Comme vous pourrez le constater, 
notre Conseil n'a pas ménagé ses pei­
nes pour prendre quantité de décisions 
importantes. C'est pourquoi nous ne 
manquerons pas de?féliciter M. Marin 
et ses collègues du Conseil, pour l'ex­
cellent travail qu'ils ont accompli. 

ADMINISTRATION 
— Transfert des bureaux communaux 

dans le centre administratif acquis 
auprès de la SI Navizance et situé 
dans la Grande Avenue ; 

— Accepté une proposition de l'Alu-
suisse, tendant à la création de la 
Fondation des ateliers du Rhône 
pour ouvriers handicapés, à Chippis ; 

— Passé une nouvelle convention avec 
les SIS pour la fourniture du cou­
rant électrique ; ' 

— Création d'une caisse-maladie obli­
gatoire pour les enfants de la loca­
lité jusqu'à 18 ans révolus ; 

— Remplacement des panneaux d'affi­
chage de la Halle de Gymnastique 
par un nouveau panneau éclairé au 
néon ; 

C U L T E 
— Démolition de l'ancienne église et 

aménagement prpvisoire de la place, 
en augmentant les surfaces néces­
saires au cimetière ; 

— Adjudication des travaux de réfec­
tion du mur surélevé du cimetière; 
Achat d'un aspirateur pour le net­
toyage de l'église ; 

— Pose d'un carillon mécanique à. 
l'église. 

INSTRUCTION PUBLIQUE 
— Organisation des classes de neige à 

Vercorin, pour lès enfants des éco­
les ; 

— Renouvelé l'expérience des colonies 
à la mer ; 

— Achat d'une parcelle de terrain au 
bénéfice de la Cure, en vue de 
l'agrandissement du centre scolaire ; 

— Agrandissement et modernisation du 
centre scolaire ; 

— Accordé toute une série de bourses 
et prêts d'honneur pour les études 
supérieures en faveur d'étudiants 
méritants ; 

— Création de cours de langue alle­
mande à deux degrés. 

— Etant donnés les résultats de l'ex­
périence réalisée en 1965-1966, main­
tien des classes maternelles de 4 et 
5 ans. 

EDILITE ET URBANISME 
— Achat d'une parcelle de 36 000 m2 

à la Bourgeoisie de Sierre, en vue 
de la création d'un centre sportif ; 

-• Achat des terrains de l'hoirie Frély, 
situés au sud du village et démoli­
tion des immeubles construits sur 
ces parcelles ; 

— Achat de terrains au Foulong, en 
vue d'agrandir la place de dépôt ; 

— Nivellement du terrain du futur jar­
din d'enfants, situé à l'ouest 

— Démolition de certains immeubles 
vétustés au Bord ; 

— Démolitions des immeubles de l'an­
cienne scierie et création d'une, place 
de parc ; 

— Commencé la construction de ves­
tiaires avec douches à la halle de 
gymnastique ; 

— Mise en fonction de la station de 
pompage pour la centralisation des 
eaux usées ; 

— Construction d'un cinquième bloc lo­
catif de la Société coopérative de 
construction de Chippis patronné 
par la commune ; 

— Délivré de nombreuses autorisations 
de construire dont plusieurs sous le 
régime H-L.M. ; 

— Remplacement d'une machine à la­
ver par une machine électronique 
de dernière création sur le marché 
suisse ; 

— Pris en charge la pose d'une antenne 
collective de télévision par la mai­
son Télectrona ; 

— Renforcement de l'éclairage de fête 
par les soins des SIS. 

P O L I C E 
— Création d'un nouveau règlement de 

police adopté par l'assemblée pri­
maire et soumis au Conseil d'Etat 
pour homologation ; 

— Procédé au recensement de toute la 
population en vue de l'incorporation 
à l'organisme de protection civile ; 

— Pris contact avec le service canto­
nal de la circulation routière en vue 
de compléter la signalisation et le 
marquage des routes communales. 

TRAVAUX PUBLICS 
— Aménagement complet des rues de 

Bellerive et des Vergers ainsi que 
de l'éclairage de cette dernière ; 

— Début des travaux des routes re­
liant la route de Chalais à la nou­
velle route du plan d'extension 1962, 

à l'ouest du village ; 
— Etude et mise au point de la pre­

mière étape du plan d'extension et 
d'alignement de notre commune en 
vue de l'aménagement total du ter­
ritoire. Ce projet, touchant les par­
celles à l'ouest du village et celles 
de l'ancien village, a déjà été admis 
par l'assemblée primaire et est ac­
tuellement soumis au Conseil d'Etat 
pour homologation ; 

— Mise à jour d'un plan complet des 
canalisations par le repérage des 
conduites souterraines ; 

— Consolidation des rochers surplom­
bant Fond-Villa, à la hauteur du 
bisse de Ricard ; 

— Aménagement sommaire de certai­
nes parcelles du centre sportif, en 
vue du Festival de musique de cette 
année ; 

— Raccordé la colonie de vacances de 
Briey, aux conduites d'eau potable 
de la commune de Chalais ; 

-*- Pris acte avec satisfaction de l'in­
tention de FAlusuîsse de déplacer la 

•'• 'nouvelle ligne Bramois-Chippis- en 
évitant la plaine; pour l'a faire pas­
ser par le coteau ; 

— Couverture d'un nouveau tronçon du 
bisse de Granges ; 

— Remise en état de la digue du Rhône 
en amont du pont du Rhône. 

AGRICULTURE - BOURGEOISIE 
— Montage d'une pompe électrique en 

vue d'assurer l'arrosage des parcel­
les bourgeoisiales de Biribi ; 

— Reprise par l'administration bour-
geoisiale des lots de Biribi en vue 
de la création d'un jardin fruitier 
et location de quelques parcelles 
pour l'extraction des sables et gra­
viers ; 

— Projet de renouvellement d'un bail 
touchant à l'exploitation des car­
rières de quartz ; 

— Acquisition d'une machine à pétrir 
pour le four-banal de la bourgeoisie; 

— Décidé la désaffection des abattoirs 
municipaux et pris en charge des 
frais de transport des bêtes à abat­
tre, de Chippis aux abattoirs mu­
nicipaux de Sierre. 

TELEOVRONNAZ S.A. 
Du lundi au samedi 

Tarif spécial pour groupes scolaires Fr. 6.-
comprenant transport par cars et libre parcours journalier valable 
pour groupes de 40 élèves de la région de Martigny à Sion. Pistes 
balisées. 
Renseignements : Tél. (027) 8 71 67 ; 8 76 83 (026) 213 30. 

Madame et Monsieur César FOURNIER-
FOURNIER, leurs enfants et petits-
enfants, à Martigny, Vevey et Sion ; 

Madame et Monsieur Constant GAL-
LAY-FOURNIER, leurs enfants et pe­
tits-enfants, à Massongex et Mon-
they ; 

Madame veuve Juliette FOURNIER-
DEVOUASSOUX, ses enfants et pe­
tits-enfants, à Montroc (France) ; 

Monsieur et Madame René FOURNIER-
DESCAILLET, leurs enfants et petits-
enfants, à Salvan, Genève et Mar­
tigny ; 

Madame et Monsieur Joseph PRA-
LONG-FOURNIER, leurs enfants et 
petits-enfants, à Vernayaz ; 

Révérende Sœur Chantai, à Vollèges ; 
ainsi que les familles parentes et al­
liées, ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

Madame veuve 

Henri FOURNIER 
née Berthe CHESEAUX 

leur très chère maman, grand-maman, 
arrière-grand-maman, belle-mère, tante 
et cousine, que Dieu a rappelée à Lui 
le 15 janvier 1967, à l'âge de 79 ans, mu­
nie des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Salvan, 
le mardi 17 janvier, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Selon le désir de la défunte, la fa­

mille ne portera pas le deuil. 



Le Confédéré Lundi 16 janvier 1967 
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Radio-Sot tens 

Mardi 17 janvier. 
610 Bonjour à , tous - 615 Informa­

tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 Mi­
roir-flash - 9 00 Miroir-flash - 9 05 La 
clé des.chants -,10 00 11.00 12 00 Miroir-
flash - 11 05 Compositeurs suisses. 11 30 
Orchestre - 1205 Au.carillon de midi. 
12 35 10, 20, 50,. 100 - 12 45 Informa­
tions - 12 55 Le feuilleton - 13 05 Mardi 
les gars -; 13 15 Les nouveautés du dis­
que - 13 30 Musique sans paro les . . . ou 
presque - 14 00 Miroir-flash - 14 05 Le 
monde ehez vous - .14 30 Fantaisie sur 
ondes moyennes - 15 00 . Miroir-flash. 
15 05 Concert chez soi - 16 00 Miroir-
flash " 16 05 Le rendez-vous de seize 
heures - 17 00 Miroir-flash - 17 05 Bon­
jour les enfants - 17 30 Jeunesse-club. 
18 00 Informations - 1810 Le micro 
dans la vie - 19 00 Le. miroir du monde. 
19 30 Bonsoir les enfants - 19 35 Disc-O-
Matic - 20 00 Magazine 67 - 20 20 Inter-
mde musical - 20 30 Lady Godiva, de 
Jean Canolle - 22 30 Informations. 22 35 
Le tour du monde - 23 05 Petite séré­
nade- - 23 25 Miroir-dernière - 23 30 
Hymne national. 

Mercredi 18 janvier 
610 Bonjour à tous - 615 Informa­

tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 9 00 
Miroir-flash - 9 OS A votre service. 10 00 
1100 12 00 Miroir-flash - 11 05 Orches­
tre - 1140 Musique légère - 12 05 Au 
carillon de midi - 12 35 10, 20, 50, 100. 
12 45 Informations - 12 55 Le feuilleton. 
13 05 La route - 13 15 Les , nouveautés 
du disque - 13 30 Musique sans paroles 
ou- presque - 14 00 Miroir-flash - 14 05 
Réalités - 14 30 La terre est ronde. 15 00 
Miroir-flash - 15 05 Concert chez soi. 
16 00 Miroir-flash - 16 05 Le rendez-
vous de seize heures - 17 ÛO Miroir-
flash - 17 05 Perspectives - 17 30 Jeu­
nesse-club - 18 00 Informations - 18 10 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
du monde -. 19 30 Bonsoir- les - enfants. 
19 35 Voyage en cartes postales - 20 00 
Magazine 67 - 20 20 Ce soir nous écou­
terons - 20 30 Concert - 22 30 Informa­
tions - 22 35 La semaine littéraire. 23 00 
Au pays du blues et du gospel - 23 25 
Miroir-dernière - 23 30 Hymne national. 

Télévision 
;. Mardi ;,. • 

18 45 Bulletin de nouvelles - 18 50 Le 
magazine - 192.0 TV-spot - 19 25. Trois 
petits tours et puis s'en vont - 19 30 
Film: Cette sacrée famille - 19 55 TV-
spot- 2000 Télé journal !- 2015 TV-spot. 
2020 Carrefour. - 20 35 Banco - 2115 
Film : Le portrait de Louisa - 22 05 En 
toutes lettres - 22 45 Téléjoùrnal. 

;- Mercredi' ;<•'.'.. 
17 00 Pouf les- tout petits : Rondin, Pi­

cotin - 17-15 Le cinq à six des-jeunes. 
1815 Vie et métier - 18 45 Bulletin de 
nouvelles- • i 8 : 5 w Le magazine - 19 20 
ÎTV-spot » 19 25 Trois petits tours et 
puis s'ert vont - 19 30 Film : Cette sa­
crée f amiiTé - Ï9 55: TV-spot - 20 00 Té­
léjoùrnal - 201.5 TV-spot - 20 20 Carre­
four - 2035^ Film-: Allô police - 2135 

Documentaire 
nin singulier • 

Le Brésil - 22 15 Fémi-
22 40 Téléjournal. 

C i n é m a s 
Cinéma ÉTOILE - Martigny 

Ce soir lundi - Séance de film d'art 
et d'essai, un film de Tony Richardson : 
LE CHER DISPARU. - Mardi 17 : Re­
lâche - Salle réservée à la Coopérative. 
Dès mercredi 18 : CES MERVEILLEUX 
FOUS VOLANTS DANS LEURS DRO­
LES DE MACHINES. 

Cinéma CORSO • Martigny 
Lundi 16 et mardi 17 - Réédition d'un 

classique d'Alfred Hitchcock: LA MAIN 
AU COLLET. - Dès mercredi 18 - Un 
film d'Anthony Mann : LES HEROS DE 
TELEMARK, avec Kirk Douglas et Ri­
chard Harris. 

DE LA B I S E . . . 

UNE GOUTTE, UNE PERLE 
La neige éclabousse, 
Sur tes cheveux fous, 
Une goutte, une perle, 
Tel un diamant, brille. 
Ta beauté de rousse, 
Couleur acajou, 
Une goutte, une perle, 
Joliment scintille. 

Attachante frimousse, 
De joie, mon chou, 
Une goutte, une perle, 
Dans tes yeux verts, cille. 

A la lune rousse, 
Qui, belle, fait coucou, 
Une goutte, une perle, 
Cligne de l'œil, ma mie. 

LA FOULY .',•;.,. 

Le programme des courses 

1967 à l'Ecole d'alpinisme 
Le Centre d'alpinisme et de ski de 

La Fouly, que dirige avec la compé­
tence qu'on lui connaît le guide Xavier 
Kàlt. a mis au point son programme 
des courses pour 1967, 

Avant d'en parler, nous tenons à 
souligner là composition du bureau où 
l'on trouve, comme chef technique, le 
prestigieux grimpeur Michel Dàrbellay. 
Comme président, M. Denis Bertholet, 
le spécialiste des longs raids ; Robert 
Coquoz, instructeur des guides valai-
sans ; Gustave Gross et Ami Giroud, 
nos Himalayens et d'autres encore qui 
se signalent tous par leurs hautes com­
pétences pour la montagne et le ski. 

Le programme des courses prévoi*. 
des semaines de ski (Haute Route Cha-
monix - Zermatt) du 26 mars au 1er 
avril et du 2 au 8 avril. La Haute Route 
de Pâques (Verbier-Zermatt) aura lieu 
du 24 mars au 27 mars. Des courses 
sont prévues également dans la région 
de Courmayeur - Chamonix - Trient 
du 23 au 29 avril et du 7 au 13 mai 

La semaine du Triange de l'amitié 
aura lieu du 30 avril au 6 mai, avec 
l'ascension- du Breithorn, du Grand Pa-
radiso et du Mont-Blanc. En été, plu­
sieurs semaines d'instruction dans le 
rocher et sur glace sont organisées 
ainsi que des cours pour l'escalade ar­
tificielle. Le tout couronné, bien enten­
du, de nombreuses courses dans les Al­
pes valaisannes et dans la région du 
Mont-Blanc, ces courses étant répar­
ties en raison du degré d'entraînement 
et des capacités des participants. 

Le programme complet, rédigé en 
français et en allemand, se présente 
sous la forme d'un dépliant d'excel­
lente présentation. Nous conseillons vi­
vement à tous ceux qui s'intéressent à 
une course ou à un cours de le deman­
der, ainsi que tous les renseignements 
dont ils auraient besoin, à la direction 
de l'Ecole, à La Fouly (Bureau des gui­
des, tél. (026) 4 14 44). 

Remédiez 
à votre surdité 

Vous serez parfaitement à l'aise 
et n'éprouverez aucune gêne! e h 
portant un minuscule appareil 
spécialement adapté à votre cas. 
Dernières nouveautés suisses et 
étrangères que vous pouvez es­
sayer sans engagement 
Mercredi 18 janvier, de 8-12 h 

chez Pharmacie LAUBER, 
Avenue de la Gare - MARTIGNY 

Téléphone (026) 2 20 05 

12, 

par C. TISSOT 
acousticien diplômé 

r. Pichard, 1000 Lausanne 
Téléphone (021) 23 12 26 

Fournisseur conventionnel 
de l'Assurance-Invalidité 

Service de réparation et piles 
•pour tous genres d'appareils. 

P664L 
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Dynamique 
et sûre, voici la nouvelle Opel Record. 

Venez l'essayer! Elle vous offre: < 
une voie élargie, un empattement plus long, un essieu arrière 
à guidage constant de la voie avec ressorts hélicoïdaux, un 
système de freinage à double circuit, des freins à disque à 
l'avant, un moteur puissant (version S 1,7 litre - 85 CV et 
1.9 litre - 103 CV). avec arbre à cames en tête, un levier de 
vitesses sous le volant ou au plancher, ou une transmission 
automatique (selon exécution), une ligne élégante et sportive, 
un intérieur luxueux. 

Choisissez votre modèle: 
Record, 2 ou 4 portes; Record L, 2 ou 4 portes; Record 
Car A Van, 3 ou 5 portes; Record CarAVan L, 5 portes. 
Prix: à partir dé fr. 9876 . - . 

Opel, la voiture de confiance 
Un p rodu i t de la General Motors - Montage Suisse 

ORH 60/67 aN 

GARAGE J. J. CASANOVA, ST-MAURICE, TÉL. (025) 3 63 90 
Distributeur local : Garage J.-J. Casanova, Martigny, tél. (026)619 01. P595U 
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AUTOMOBILISTES ! 

Pour rouler sans souci 
je roule sur FORD aussi! 

Nos occasions ; 

FORD 

Rénovées 
el garanties 

Crédit facile - Grand choix 

Livrées prèles à 
l'expertise 

HILLMAN 
17 M, 4 portes 
FIAT 1100, moteur neuf 
OLDSMOBILE 
AUSTIN 1100 
OPEL Admirai, 17.500 km. 
2 CV, expertisée 
12 MTS 
1 ANGLIA 
OPEL REKORD 
FIAT 1Ï00, moteur neuf 
OPEL Record, 23.000 km. 

comme neuve 
CORTINA Lotus, 18.000 km. 

1963 
1965 
1961 
1963 
1963 
1965 
1963 
1965 
1963 
1963 
1961 

1966 
1966 

1 OPEL REKORD 1700, levier 
au plancher, 22.000 km., 
parfait état 1966 

Utilitaires : 
17 M COMBI 1961 
BUS VW, moteur neuf 1963 
Pick-Up VW, double cabine 1963 
COMBI ANGLIA 1963 

Vente exclusive : 
Sion : •• Vilmijgli , tél. J 40 30 • I. I . 
•onvin, 1*1. 111 41. 

Martigny: *• K>»«r. »«"• t««l " < " • 

Garage Valaisan 
Kaspar Frères 

S I O N Tel. (027) 2 12 71 / 72 
P377S 

Abonnez-vous au Confédéré 

; ..Jean-S Madeod 

Mon V 
40 

est aux 
Highlands 

Roman adapté de l'anglais par 

MIREILLE DEJEAN 
Copyright Miruhnande 

, La durée dé leur voyage de noces n 'é ta i t 
pas fixée. Torquil avai t projeté une croi­
sière le long des côtes Scandinaves, peu t -
être franchiraient-ils ensuite les détroi ts 
pour voguer vers la France et la Méditer-f 
rahée. 

Quand ils en avaient parlé la première 
fois, cela lui avai t pa ru une perspective 
lointaine, quelque chose de vague dans 
un avenir incertain, mais, à présent, elle 
allait se réaliser. Avant la fin du jour, la 
« Liiafta» au ra i t qui t té ,1e loch et ils se ­
raient en route pour l eu r romant ique 
voyage ve r s J e sud tandis qu 'une vie nou­
velle commencerai t pour1 la j eune femme. 

Elle mordi t nerveusement sa lèvre tout 
en descendant l'escalier, se sen tant soudain 
intimidée, pleine d 'appréhension en face 
des gais propos et des r i res qui montaient 
vers elle, mais, brusquement , Torqui l se 
dressa su r là dernière marche. Sans dire 
un mot, il lui tendit la main, elle y mi t 
là sienne, rassurée pa r l 'é treinte des doigts 
forts,, ses .yeux gris.. rencontrèrent avec 
confiance lès yeux, de son mari! Il n 'avai t 
pas l ' intention, elle, s'en rendi t compte sur -
ïe-*mamp,. de s'enfuir à la dérobée. 

Calmement, sans ,un soupçon dç nervo­
s i t é , .il' pr i t ;,conge dé chacun, recevant 
en ' souriaiij les .tiltirhes félicitations, tout 
en ent ra înant résolument Fiona vers la 
porté. -,'.'."';•:..- : -.. •"• : ':>'<::.', ' 

Moràg ;les y a t tendai t avec Colin et 

Jenny . Il sembla à Fiona que la taille de 
Colin s 'était b rusquement affaisée. Elle ne 
lui avait pas par lé de la journée et elle 
n 'avai t rien à lui dire. 

— J 'espère que tu sera heureuse, Fiona, 
murmura- t - i l gauchement . 

Fiona posa ses doigts dans sa main ten­
due, son cœur bat ta i t violemment dans sa 
poitrine, mais elle ne parvenai t pas à r é ­
pondre quelque chose dans cet instant du 
dépar t et ce fut Torquil qui déclara pour 
e l l e : 

— Nous vous confions l'affaire, Herrod, 
si quelque chose n 'allait pas, vous pourriez 
p rendre contact avec nous pa r radio. 

Colin le regarda t r is tement . 
:•— J e me débrouillerai , ne vous faites 

aucun souci, dit-il. 
Se tournant , Torqui l déposa un léger 

baiser su r la joue de Jenny . 
'•\~, Bonne chance, Jenny, à bientôt. 
-Il en t ra îna Morag à t ravers la terrasse 

vers leur voiture, lui m u r m u r a quelque 
chose que Fiona n 'entendi t pas. 

— J e le sais, j e sais que tout est bien ! 
lui répondit Morag en essuyant sans honte 
une larme. Ne tardez pas à nous donner 
de vos nouvelles. 

Il s 'écarta, protégeant les deux femmes 
des jets de confetti tandis que Fiona disait 
adieu à sa mère , puis lui aussi embrassa 
Morag. Il y avait de la politesse dans ce 
baiser, mais aussi une réelle affection. Le 
yisàge de Mrs Rankin s ' i l lumina en le 
regardant . 

— Sois heureuse, enfant, chuchota-t-el le 
lorsque Fiona l 'embrassa pour la dernière 
fois, tu as tout pour l 'être ! 

« Du côté matér ie l cer ta inement », pensa 
la j eune femme. Tout ce que Torquil pou­
vait lui procurer pour assurer son confort, 
il l 'avait fait. Ils f ranchirent rapidement 
la courte distance qui les séparait du port . 
Les plus jeunes invités descendirent en 
couran t la colline pour leur adresser d 'ul t i ­
mes adieux. Au pied des marches dé la 

jetée, une peti te chaloupe a t tendai t avec 
l 'un des matelots de la « Luana » prê t à les 
conduire au yacht. Bientôt ils naviguèrent 
sur l 'eau bleue. 

Fiona croyait vivre un rêve, mais ce 
rêve, elle le par tageai t avec Torquil Mac-. 
Lean. 

Dans la chaloupe, alors que la r ive 
s'éloignait doucement et que les visages du 
groupe qui leur faisait des signes se brouil­
laient pet i t à petit, elle je ta un coup d'œil 
à son mari , se demandan t ce qu'i l éprou­
vait, mais comme toujours Kildare cachait 
ses émotions derr ière un masque souriant . 

Les membres de l 'équipage de la 
« Luana » s 'étaient alignés le long de la 
r ambarde et l 'un d 'eux aida la jeune 
femme à monte r à bord. Tout y étai t diffé­
rent de ce qu'elle avai t toujours connu. 
Toute sa vie, elle avai t navigué dans une 
pet i te barque, de sorte qu'elle ne redoutai t 
aucune des humeurs de la mer, mais 
aujourd 'hui elle pénétra i t dans un monde 
rtouvau, un monde de luxe, dépourvu d 'agi­
tat ion peut -ê t re , mais t rès agréable, en 
véri té. 

Tout ce qui touchait à la mer avait pour 
elle un charme bénéfique, elle resta debout 
près de Torquil , ses mains se r ran t la r a m ­
ba rde jusqu 'à ce que la dernière peti te 
ferme blanche sur la plus hante pente des 
collines ait disparu à leur vue et qu'ils 
fussent sort is du loch pour ent rer dans la 
vaste mer. 

Les Hébrides étaient claires, — ce jour 
là le broui l lard ne s'était pas a t ta rdé — 
lorsqu'ils s'en approchèrent . Coll et Tirée, 
et Ulva reposant près du r ivage de Mull 
avec le cap rocheux du Danois et Staff a 
et sa grot te résonnante s 'élevaient comme 
des fantômes au-dessus de l'eau. Verte et 
paisible ïona déroulai t ses baies de sable 
blanc étincelant contre les rochers gris et 
Soay leur apparu t lorsqu'ils se tournèren t 
vers les îles de la mer. 

Jusqu' ici toutes ces îles magiques 

n 'avaient é té pour Fiona que des noms 
bien-aimés, mais à présent elles faisaient 
réel lement par t ie de son horizon, tandis 
que les puissants moteurs de la « Luana » 
t raçaient en t re elles un blanc chemin et 
que le soleil couchant dorai t les collines 
qu'ils avaient laissées derr ière eux. 

L 'équipage ne les dérangea pas, mais 
après Ionà, Torquil conduisit Fiona dans 
le poste de pilotage, où il t int le gouvernai l 
pendant un moment . 

Là, dans ce peti t abri vitré, ils étaient 
dans un monde 1? plus in t ime qu'il soit 
possible d ' imaginer. La mer s 'étendait tout 
ent ière r i v a n t eux, avec ses îles éparses 
comme de gros points et les pics du J a r u 
à l 'ouest. Ils aprochèrent de Gr inan par le 
Doris Mor dans un éclaboussement de 
soleil couchaht empourpran t les collines 
du Loch Craignish d 'un feu éclatant et 
te in tant d'or les vaguelet tes du Sound. 
Devant t an t de beauté, Fiona senti t son 
cœur se serrer , c'était plus qu'elle ne pou­
vait en supporter . 

— Eh bien ? demanda Torquil en l 'a t t i ­
r an t dans le cercle de ses bras, qu 'en 
pensez-vous ? 

Il s'écoula une minu te avant qu'elle 
puisse répondre, les yeux rivés sur les col­
lines resplendissantes d 'un dernier éclat. 

— C'est beau, murmura- t -e l l e t rès s im­
plement, presque t rop beau pour durer . 

Il lui lança un coup d'œil rapide mais 
pénét rant . 

— Cette beauté renaî t ; ce que vous 
contemplez main tenant reviendra demain 
peut-êt re , c'est le miracle éternel. 

Presque subi tement la gloire diminua 
à l'ouest, le ciel et la mer se t ransformant 
en un j aune pâle. Un peu de couleur 
s 'a tardai t sur Ross of Mull et les flancs 
du Ben More, elle semblai t vouloir y sub­
sister quand la mer environnante serait 
devenue sombre. 

(A suivre) 

«—T» •J V -
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Coup d'œil sur les sports 
HOCKEY SUR GLACE 

Sion - Gottéron 

Victoire difficile 
Samedi soir, le H.C. Sion recevait sur 

sa patinoire Gottéron-Fribourg laquelle 
équipe, bien que classée avant-dernière 
du groupe, n'en a pas moins fait souf­
frir l'équipe de la capitale qui ne s'at­
tendait certainement pas à une telle 
résistance de la part des visiteurs. De 
l'avis de ceux qui ont assisté à cette 
rencontre, c'est de loin le match le plus 
désastreux que l'équipe sédunoise ait 
livré cette saison. 

Certains veulent voir là le résultat 
d'une certaine fatigue, pour ne pas dire 
d'une fatigue certaine, alors que pour 
nous il semble bien que c'est plutôt la 
prochaine échéance, celle de mercredi 
contre Sierre, qui a invité les Sédu-
nois à se ménager quelque peu, par­
tant de là à présenter un jeu quelque 
tant de là à présenter un jeu décousu. 

Lausanne - Sierre i 
les Valaisans 

étaient trop forts 
Prétendant au titre de vice-cham­

pion, les Lausannois ont perdu quel­
ques-unes de leurs illusions samedi soir 
face aux Sierrois, lesquels n'ont fait 
qu'une bouchée de leurs adversaires 
qui se sont laissés aller, par instants à 
des gestes qui n'avaient plus rien à voir 
avec le hockey sur glace. 

Sienne - Martigny i 
pas de problèmes 
pour les visiteurs 

Remis de sa blessure d'amour-propre 
que lui a infligé, l'autre soir, sur sa 
propre patinoire, le HC Lausanne, le 
club martignerain s'en est allé à Bienne 
obtenir une nette victoire. A noter que 
Nater, de Martigny, a dû quitter la 
glace à la suite d'une déchirure des 
ligaments. A noter que Bienne n'a per­
du que deux rencontres sur sa pati­
noire. Contre Lausanne et Martigny. 

'En Ligue nationale A, rien de nou­
veau à signaler, si ce n'est que Grass-
hoppers qui avait une chance de battre 
Genève-Servette, a laissé passer cette 
chance. 

Viège pour sa part a battu, avec 
quelque peine il est vrai, Berne, et se 
maintient ainsi à la deuxième place'du 
classement, avec un match en moins, 
derrière Genève-Servette. 

. 

Killy 4e en 3 7 ans 
La descente du Lauberhorn, première 

grande classique de la saison interna­
tionale, a confirmé, et de belle manière, 
les résultats enregistrés à Portillo lors 
des récents championnats, du monde. 

Le champion en titre, Killy, suivi de 

son confrère Lacroix, ont renouvelle 
leurs performances en descente. Dans 
cette même discipline, nous avons en­
registrée avec plaisir la très belle 3e 
place de Jean-Daniel Daetwyler. En 
revanche, dans le slalom, la débâcle de 
nos représentants a été totale. A noter 
que le Français Killy qui a remporté 
la descente et le slalom spécial, s'est 
adjugé le combiné avec la .note zéro. 

Seuls les Suisses Adolf Rubi, en 1934, 
Karl Molitor en 1940 et l'Autrichien 
Anderl Molterer en 1953 ont également 
réussi une telle performance qui n'a' 
été réalisée que 4 fois en 37 ans. Ceci 
prouve donc bien la valeur du Fran­
çais. 

A Riedern, dans le canton de Glaris, 
notre compatriote le garde-chasse Kon-
rad Hïschier, n'a pu défendre victorieu­
sement son titre de champion suisse de 
fond sur 30 km. Grippé, Hischier qui 
avait tenu à prendre le départ, a dû 
abandonner après quelques kilomètres 
de course seulement. 

Finalement, le titre est revenu à 
Hanspeter Kasper de St-Moritz. 

Equipes suisses 

A l'issue des courses de Grindelwald 
et de Wengen, la commission technique 
de la Fédération suisse a sélectionné 
les équipes suivantes : 

Kitzbuehel (FIS 1A) : Hanspeter Rohr, 
Peter Rohr, Kurt Huggler, Dumeng Gio-
vanoli, Joos Minsch, Jean-Daniel Daet­
wyler, Kurt Schnider, Stefan Kaelin, 
Harry Schmid et Andréas Sprecher. 

Tournée au Canada : Ruth Adolf, 
Edith Hiltbrand, Willy Favre et Jakob 
Tischhauser. 

Plus de 70 patrouilles 
militaires 

vont concourir à Morgins 
Pas moins de 70 patrouilles pren­

dront le départ à la,patinoire de Mor­
gins, dimanche 29 janvier, à 8 heures, 
pour le concours à ski des quatre bri­
gades, organisé sous le commandement 
du col-brigadier Millioud. 

Ces importantes épreuves serviront 
d'éliminatoires pour les Championnats 
d'hiver de l'Armée. 

Elles seront suivies par le colonel 
commandant de Corps G. Zublin, chef 
du 3e CA, ainsi que par de nombreux 
officiers supérieurs. 

FOOTBALL 

SPORT-TQTO 
La colonne exacte est la suivante : 

1 1 2 X X X 1 2 1 2 2 x x 

Manchester United - Tottenham 1—0 
Nottingham - Leeds United 1—0 
Sheffield Wednesday - Liverpool 0—1 
Southampton - Leicester City 4—4 
West Ham United - Stoke City 1—1 
Borussia Dortmund - FC Cologne 2—2 
Kaiserslautern - Hanovre 96 renv. 
(tip tiré au sort 1) 
Rotweiss Essen - SC Karlsruhe 1—2 
Schalke 04 - B. Mônchengladbach 4—2 
Brescia - Torino 0—1 
Fiorentina - Internazionale 1—2 
AC Milan - Bologna 1—1 
Spal Ferrara - Cagliari 0—0 
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Du nouveau au Festival 
international de Lausanne 

Comme la presse l'a annoncé, le di­
recteur et fondateur du Septembre 
musical de Montreux, Manuel Roth, a 
demandé d'être libéré de ses fonctions 
à partir de l'automne prochain. 

Dès lors, il se consacrera plus com­
plètement aux spectacles lyriques et au 
Festival international de Lausanne, 
dont il assumait la direction artistique 
depuis plusieurs années déjà. 

Tout en regrettant pour Montreux la 
décision prise par Manuel Roth, nous 
jugeons utile de renseigner aujour­
d'hui le grand public quant à ses pro­
jets touchant le festival lausannios dès 
1968, étant entendu que celui de 1967 
se déroulera selon le plan déjà prévu, 
l'automne dernier (Concert d'oratorio, 
et dont communication a été donnée 
« Don Juan » de Mozart, O. S. R. et 
Opéra de Belgrade). 

Le Festival international de Lausanne 
sera l'objet, dès 1968, d'un élargisse­
ment important qui le situera au ni­
veau des plus grands rendez-vous eu­
ropéens de la musique. 

D'ores et déjà, l'Orchestre national 
de l'ORTF est engagé pour 5 soirées 
dans la période du 1er au 10 juin 1968, 
ainsi que celui de la Staatskapelle de 
Berlin, sans qu'il soit fait abstraction, 
bien entendu, du traditionnel concert 
de l'O.S.R 

De plus, Manuel Roth serait parti­
culièrement intéressé à inclure dans 
son programme un concert de l'O.C.L., 
ce qui porterait le nombre de séances 
symphoniques à 8 au minimum — con­
tre une seule jusqu'à présent — en 
même temps qu'il envisage la reprise 
à Lausanne de ses auditions de « Jeu­
nes espoirs d'aujourd'hui ». 

Quant aux chefs d'orchestre et solis­
tes déjà prévus, il faut citer Paul 
Klecki, Igor Markevitch, Charles Munch 
et Otmar Suitner, les violonistes Na­

than Milstein, Zino Francescatti, le vio­
loncelliste Pierre Fournier, le pianiste 
Arthur Rubinstein. 

Certains artistes n'ont pas encore pu 
être contactés, mais il est hors de doute 
que l'amitié qui lie nombre d'entre 
eux au directeur du Festival interna­
tional de Lausanne, facilitera la con­
clusion de contrats prometteurs de 
grandes réjouissances artistiques. Nous 
pensons aux pianistes Magaloff, Casa-
desus, Cziffra, Brailowski et à d'autres 
encore. 

Le Festival de 1968 verra le retour 
à Lausanne de la Staatsoper de Ber­
lin, qui donnera « Tannhaûser », « Fide-
lio », « Tristan et Iseult », ainsi que 
«Die Kluge», de Karl Orff (6 repré­
sentations). 

D'autre part, Manuel Roth est en 
tractations avec le London Festival 
Ballet et le Ballet Royal danois, pour 
deux représentations, auxquelles vien­
dra s'ajouter, dans le domaine de la 
danse, une soirée consacrée principa­
lement au « Petrouchka » de Stravinski, 
avec le réputé soliste Claus Schulz. 

Différents projets sont encore à l'étu­
de — notamment celui d'un « Concours 
de composition ». Il serait certes pré­
maturé d'en parler aujourd'hui déjà, 
mais les mélomanes ne peuvent que se 
réjouir dans l'attente de ces importan­
tes manifestations artistiques qui se 
dérouleront dan s la belle salle de théâ­
tre du Palais de Beaulieu. 

Cours des billets 
86,— -

107,50 
Franc français 
Mark allemand 
Lire italienne . . . 68,— 
Franc belge . . . . 8,40 
Pesetas 7,— 
Dollar 4,3034 -
Livre sterling . . . 11,95 

89,— 
110,— 
70 H 
8,65 
7,35 
4,34 % 

12,15 

ECHOS DE FRANCE 
(d« notre correspondant particulier Hubert REVOL) 

! 

LES COMPORTEMENTS PARADOXAUX 

On peut dire que l'année 1966 n'a pas été trop troublée par des manijes-
tations sociales. Les seuls faits importants ont consisté en des arrêts de fonc­
tionnement de certains services publics. Mais il n'y a pas eu de grève de 
longue durée. 

Il ne faut pas en tirer des conclusions optimistes. Les salariés du secteur 
d'Etat (qui représente au moins le quart de l'économie nationale) n'ont pas aban­
donné leurs revendications, et on ne saurait donc préjuger que 1967 se passera 
aussi bien. 

Il y a eu, cependant, non pas des manifestations de simple mécontentement, 
mais des « explosions », heureusement localisées, de mauvaise humeur. 

Ainsi dans le Nord, des déploiements en force de salariés touchés par les 
difficultés des charbonnages. En Bretagne aussi, plusieurs démonstrations assez 
bruyantes, et même violentes, de producteurs et d'éleveurs qui s'en sont pris, 
plus à tort qu'à raison, à des fonctionnaires qui ne sont pour rien si les affaires 
bretonnes ne marchent pas, et à des locaux qui ont été stupidement saccagés. 

Les Français du Nord et de la Bretagne se disent mécontents du gouverne­
ment, et formulent toutes sortes de reproches à l'encontre de ce dernier, accusé 
de ne pas faire assez pour leurs régions, ou de prendre des décisions qui iraient 
à l'encontre des intérêts de ces dernières... mais ils votent régulièrement pour les 
candidats du pouvoir, lesquels soutiennent une politique que leurs électeurs, par 
leurs manifestations ultérieures, désapprouvent. Et dans le reste de l'Hexagone 
on s'étonne de ce double comportement, où l'action politique est à l'opposé de 
l'action sociale. 

« QUE FAIRE DE NOTRE OR ? » 

Dans sa rubrique sur « le mouvement économique », qu'il rédige dans la 
revue « Valeurs actuelles », notre confrère Frédéric Aftalion fait état d'une 
situation aussi paradoxale que celle que nous avons commentée dans l'écho 
précédent. 

Aftalion rappelle que la France a une balance des paiements qui, malgré le 
déficit de son commerce extérieur, est nettement excédentaire. Ce qui lui a 
permis d'accumuler des réserves. Il écrit qu'en 1966, celles-ci s'élevaient à 5.767 
millions de dollars, dont 90% en or. Ce « magot » représente environ 28 milliards 
de francs actuels. « Mais, ajoute notre confrère, au lieu d'être investies dans des 
activités rémunératrices, les quelques 4000 tonnes d'or que nous détenons, sont 
stérilisées dans les caves de la Banque de France, cependant que chaque jour de 
nouvelles entreprises françaises passent sous contrôle étranger ». 

Cette situation a bien de quoi plonger dans l'étonnement de nombreux 
Français auxquels échappent les subtilités financières et monétaires. 

Evidemment, les 4000 tonnes d'or attestent de la parfaite santé de la mon­
naie, encore que celle-ci - toujours solide sur le marché international - s'effrite 
lentement à l'intérieur des frontières. Mais enfin, si ces 4000 tonnes d'or n'exis­
taient pas, les affaires commerciales n'en seraient pas tellement affectées, les 
problèmes ne seraient pas plus difficiles, et l'écofiomie ni plus ni moins prospère... 

Là. constatation de Frédéric Aftalion peut inspirer maintes réflexions. Il y a 
d'abord la contradiction entre un capital de réserve important (28 milliards de 
francs actuels en or et en devises) et le-fait de voir les sociétés françaises foire 
appel aux capitaux étrangers, parce qu'elles netrouvent pas, dans le pays, les 
moyens nécessaires pour assurer leurs investissements. 

Un document officiel a indiqué qu'en l'espace d'une année, des organismes 
étrangers avaient investi en France un montant global de 4 milliards de francs... 
Il ne semble pas que ces « arrivées » puissent se ralentir, puisque le Marché Com­
mun, qui tend à ouvrir toujours plus les frontières ne pourra qu'encourager les 
importations de capitaux. 

Notons, en passant, que si les réserves monétaires sont particulièrement éle­
vées, la cause en est dans la masse de ces investissements d'origine étrangère 
en France. 

On pourrait déplorer, dans certains milieux, le fait que les industriels (à 
part les dirigeants de certaines grosses affaires) ne se préoccupent pas d'investir 
à l'étranger ; mais comment pourraient-ils le faire, alors qu'ils ont toutes les 
peines du monde à assurer leurs propres investissements. 

I 
si bonne 
qu'on a du 

Tabacs naturels du Maryland 
Stella Filtra 
maintenant exclusivement en long format 

Le tunnel 
du Gd St-Bernard 
En complément des articles que notre 

journal a déjà publiés sur la manifes­
tation du millionième véhicule, voici 
quelques considérations complémentai­
res qui intéresseront nos lecteurs : 

Après 1029 jours d'exploitation inin­
terrompue, le Tunnel du Grand St-Ber­
nard a enregistré son millionième pas­
sage : le trafic se répartit de la manière 
suivante, selon une statistique par na­
tionalité : 269.100 véhicules italiens ; 
310.800 véhicules suisses - 124.200 véhi­
cules allemands - 137.500 véhicules fran­
çais , - 83.600 véhicules du Bénélux ; 
10.500 véhicules Scandinaves - 54.600 vé­
hicules anglais - 9.700 véhicules de pays 
divers. 

La moyenne journalière, sur 1.000.000 
de passages pendant 1029 jours d'exploi­
tation, est donc de 972 véhicules. 

En estimant une moyenne de trois pas­
sagers par véhicule, ce sont trois mil­
lions de personnes qui ont traversé le 
tunnel. 

Le trafic lourd par rapport au trafic 
total s'élève à 80.821 véhicules. Le poids 
total des marchandises transportées est 
de l'ordre de 800.000 tonnes. 

Les taxes de passage fixées en 1964 
sont inchangées. La Société italo-suisse 
d'exploitation du Tunnel du Grand St-
Bernard accorde des rabais et tarifs 
spéciaux, sous forme de billets aller et 
retour et d'abonnements. 

Les installations du tunnel, spéciale­
ment la ventilation, ont fonctionné à 
l'entière satisfaction des constructeurs 
et le trafic n'a jamais été interrompu ; 
d'autre part, grâce aux mesures prises, 
les conditions atmosphériques hiver­
nales n'ont jamais, elles non plus, ar­
rêté la circulation. Enfin, même aux 
jours de pointe, et contrairement à ce 
qui se produit fréquemment sur d'au­
tres axes nord-sud, la circulation a 
constamment été très fluide. 

Conclusion optimiste 
Les améliorations apportées aux ré ­

seaux routiers suisses et italiens, no­
tamment sur les routes d'approche, font 
augurer une augmentation croissante du 
trafic du Tunnel du Grand St-Bernard. 
Cette nouvelle voie de communication à 
travers les Alpes s'est intégrée dans le 
circuit des grands axes routiers euro­
péens, justifiant l'intérêt de tous les 
usagers dans le présent et l'avenir, aussi 
bien pour le trafic commercial que 
touristique. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Bourses d'études Philips 
pour étudiants-ouvriers (es) 
. A l'occasion du 75e anniversaire de 

la maison mère en Hollande, Philips 
S. A. Zurich met pour la première fois 
une bourse d'études à la disposition de 
deux ouvriers - étudiants(es) suisses 
poursuivant l'un sa formation techni­
que, l'autre sa formation en économie 
politique. 

Ces bourses d'études seront attri­
buées pour l'année 1967 à des étudiants 
originaires des cantons des Grisons et 
du Valais. 

Les bourses d'études Philips ont pour 
but de permettre à des étudiants-ou­
vriers, c'est-à-dire à des étudiants qui 
subviennent aux frais de leurs études 
en grande partie par leur travail, d'en­
treprendre sans souci la préparation de 
leurs examens. C'est la raison pour la­
quelle les bourses d'études Philips d'un 
montant de 10 000 francs chacune se­
ront attribuées aux plus méritants une 
seule fois pour la durée d'une année. 

Sont considérés comme candidats les 
étudiants-ouvriers qui ont grandi dans 
les cantons des Grisons ou du Valais, 
qui sont actuellement pour leurs étu­
des dans une université, une école su­
périeure ou un technicum et qui doi­
vent au courant de l'année 1967 pas­
ser un examen final. La désignation 
des bénéficiaires sera faite par une 
commission de surveillance qui com­
prend deux professeurs universitaires 
et un représentant de Philips S. A. 

Les ouvriers-étudiants(es) qui rem­
plissent toutes les conditions nécessai­
res pour passer leurs examens dans le 
courant de l'année 1967 sont invités à 
s'adresser à la Direction de Philips SA, 
Edenstrasse 20, 8027 Zurich, jusqu'au 
30 janvier 1967, pour l'attribution d'une 
de ces bourses. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Marché-concours 
bétail de boucherie 

Un marché-concours de bétail de 
boucherie, avec attribution de primes, 
est prévu pour le lundi 27 février 1967, 
aux abattoirs de Sion. 

Les inscriptions doivent être adres­
sées par écrit à l'Office vétérinaire 
cantonal à Sion jusqu'au 15 février 67. 

Peuvent être conduites à ce marché 
toutes les catégories d'animaux, mais 
spécialement les génisses et les vaches 
avec dents de lait. 

Office vétérinaire cantonal 

P. eniee 
PROVERBE VALAISAN : 

L'arbre nous donne les noix - à 
nous de les casser. 

SIMONE WEIL : 
Ce monde est la porte fermée. 
C'est une barrière et, en même 
temps, c'est le passage. 
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BANQUE TROILLET & G S.A 
MARTIGNY GENEVE 

Agences 

BAGNES - ORSIÈRES - FULLY 

LIVRETS D'EPARGNE 
r yv 

LIVRETS DE DEPOTS 

4% 

4% 
(Retrait mensuel Fr. 3000.-) 

OBLIGATIONS DE CAISSE 5% 

Toutes opérations de banque 

La banque privée 

au service de la clientèle valaisannne depuis 1879 

P 602 S M 

Çpwtifo ï I 
Profitez de nos RABAIS spéciaux 

durant la vente de 

SOLDES 

Fur den Verkauf unserer bewâhrten Produkte an die 
Landwirte suchen wir einen einsatzfreudigen 

Vertreter 
Reisegebiet : Kanton Wallis. 

Wir biten : Fixum, Provision, Reisespesen und Aitersfùr-
sorge. Sehr gute Verdienstmôglichkeiten. 

Berufsunkundige werden grùndlich ausgebildet, so dass 
Ihnen eine gutbezahlte Dauerstelle in Aussich steht. 

Falls Sie auch die franz. Sprache beherrschen, wollen Sie 
uns môglichst bald einen kurzgefassten, handgeschriebe-
nen Lebenslauf mit Foto une Zeugnisabschriften zustellen. 
Ihre Bewerbung wird streng vertraulich behandelt. 

WALSER + CO Artikel fur die Landwirtschaft, 9044 Wald AR 
P 100-9 G 

aut. du 16. 1. au 1. 2. 

15 à 20 
sur les SKIS, toutes marques, 

BÂTONS DE SKIS, MUSETTES 

GANTS et BONNETS, FARTS 

sur les 

A PATINS DE HOCKEY 

0 PATINS ARTISTIQUES 

EQUIPEMENTS DE HOCKEY 

Voyez nos deux vitrines spéciales 

Avenue du Midi P 89 S 

MONTFOltT 
M A R T I G N V 

votre imprimeur 
Le spécialiste des t r a v a i l V 
en c o u l e u r s 
Prospectus illustrés 

Etiquettes à vin 

Tous genrcB d'imprimés 

Téléphone 22119 
Ton jour* à votre disposition 

•jç Martigny- Etoile ^ 
Ce soir à 20 h. 30 - (18 ans révolus). 

Film d'art et d'essai : 

LE CHER DISPARU 
Le film qui ne respecte rien ni 
personne. 

•Jç Martigny-Corso ^ 
Lundi 16 et mardi 17 - (16 ans révolus). 
Un « suspense » signé Hitchcock : 

LA MAIN AU COLLET 
avec Cary Grant et Grâce Kelly. 

Pour cause de transformation, la 

Fromagerie Valaisanne 
Place Centrale, à Martigny 

est fermée 
jusqu'à nouvel avis 

R. Ruchet. 

GAGNEZ 
FR.300.- PAR AN 

(et plus !) 

ADHEREZ 
A LA COOPÉRATIVE 
VALOIL! 
Veuillez me faire parvenir votre documentation complète, 
avec statuts et bulletin de souscription: 

Nom 

Prénom . 

Rue, N° 

Localité . 

Téléphone : . 

Envoyez ce coupon à VALOIL, Coopérative de défense de 
l'automobiliste, 6 rue Centrale, 3960 Sierre. Tél. 027/50242 

A vendre une 

vigne 
à Rossettan s/Mar-
tigny, de 1800 m2. 
Ecrire sous/chiflre 
PC 65056 à Publi-
citas, 1951 Sion. 

P65056 S 

Fumier 
de poules 
livré par camion 
de 10 m3, Fr. 17 à 
18,50. S u i v a n t 
quantité franco. 

W. Chappot, Ma­
chines agricoles, 
1906 Charrat. 
Tél. (026) S 33 33. 

P186S 

Sommelière 
Joli café, sérieux, 
place de Bulle, de­
mande sommelière 
nourrie, logée. 
Date d'entrée à 
convenir. Débu­
tante acceptée. 

Tél. (029) 2 74 69. 
P1154B 

• 
Offres 
sous 

chiffres 

Pour toutes de­

mandes d'adresses 

on est prié de se 

référer au numé­

ro de contrôle fi­

gurant dans l'an­

nonce. 

Inutile de de­

mander l'adresse 

pour les annonces 

portant la men­

tion : « o f f r e s 

écrites » ou s'a­

dresser par écrit, 

etc... 

• 
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U N E LEÇON DE C I V I S M E 
EPICTËTE : 

Si tu es vieux, ne t'écarte jamais 

bien loin du navire, de peur de 

manquer à l'appel. 

Le texte paraissant ce jour sous l'habituelle rubrique « A la pointe de l'actualité » de M. Edouard Morand, est 

consacré à la leçon de civisme que donne M. Georges-André Chevallaz, candidat au Conseil fédéral, battu Par M. 

Celio. Cette leçon se dégage d'un article de M. Chevallaz par lequel il tire lui-même, avec une remarquable séré­

nité, les enseignements de cette élection. M. Morand saisit également l'occasion de mieux nous faire connaître 

le syndic de Lausanne et d'expliquer pourquoi on le considère comme une homme « de gauche », outre-Sarine. 

Egalement dans ce numéro : 
# Problèmes européens, par Erika 

Carrard. 
# Chippis : Rétrospective 1966. 
# La collaboration entre entre­

prises, par Max d'Arcis. 

PROBLÈMES INTERNATIONAUX 

Vers une citoyenneté 
économique européenne 

Ce titre d'un rapport de la « Com­
munauté européenne » nous rappelle 
que l'Europe continue à se construire 
jour après jour. D'innombrables com­
missions spécialisées sont au travail. 
Les unes étudient la normalisation 
électro-technique, car sans elle, la libre 
circulation des appareils reste théori­
que. D'autres se penchent sur les pro­
blèmes des petites et moyennes entre­
prises, artisanat compris, afin qu'au 
moment de la libre circulation com­
plète, les conditions de concurrence 
soient équivalentes dans les six pays 
du Marché commun. D'autres encore 
préparent des directives sur les appel­
lations d'origine, sur les ventes avec 
primes. Il s'agit maintenant de faire 
un grand pas en avant en rendant pos­
sible la libre circulation des personnes, 
non pas des touristes, mais de celles 
qui désirent s'établir dans un pays au­
tre que leur pays d'origine. Les diffi­
cultés sont nombreuses, non seulement 
parce qu'il faut abolir les anciens sen­
timents nationalistes, mais parce que 
l'on veut passer, en quelques mois, 
d'un régime protectionniste, qui a duré 

La semaine 
en 

Lundi 9 Janvier 

• VALAIS — L'Office de conciliation 
parvient à un accord entre les deux 
parties au sujet du licenciement des 
ouvriers aux Raffineries du Sud-Ouest 
de Collombey-Muraz. 
• LVCERNE — Horrible drame à 
Malters où au cours d'une bagarre 
avec son père, un jeune homme de 
23 ans est tué d'un coup de baïonnette. 
• ARGOVIE — Un automobiliste 
fauche et tue un couple de piétons, 
âgés de 65 et 67 ans. 

Mardi 10 janvier 

O SUISSE — Le champion suisse 
Aloys Kaelin, seul étranger engagé, 
prend la troisième place du combiné 
nordique de Leningrad après avoir 
remporté la course de fond des 15 km. 
• ARGOVIE — Pour des couses indé­
terminées, le feu se déclare dans un 
grand hôtel de Brugg, causant pour 
plus d'un million de francs de dégâts. 

Mercredi 11 janvier 

• VALAIS — Le tunnel du Grand-
Sait-Bernard, ouvert à la circulation 
le 19 mars 1964, fête son millionième 
passager. / 
• CONFEDERATION — La fameuse 
augmentation des droits de douane 
américains sur les montres suisses, 
décrétée en 1954 par le président 
Eisenhower est supprimée. 

Jeudi 12 janvier 

• ZURICH — La police découvre dans 
son appartement à Regensdorf, le 
corps d'une femme de 53 ans, divorcée 
et qui venait d'être assassinée par 
strangulation. Un suspect est arrêté. 
• NEUCHATEL — Au moment de 
démarrer, un chauffeur de camion ne 
remarque pas des bambins jouant de­
vant les roues et écrase une petite 
fille de trois ans. 

Vendredi 13 janvier 

• CONFEDERATION — Dans une 
mise au point. Le Département poli­
tique fédéral déclare, au sujet de Iq 
décision d'expulser l'éditeur lausan-
noisu Anderson, qu'aucun gouverne­
ment étranger ne s'est adressé dans 
cette affaire à des autorités suisses. 

Samedi 14 janvier 

• NEUCHATEL — En pleine nuit, 
au Locle, deux voitures s'emboutissent. 
Cet accident dû au verglas fait un 
mort, un père de trois enfants. 

Dimanche 15 janvier 

• ZURICH — Grdce à l'attention d'un 
écolier, le meurtrier de l'ouvrière de 
Regensdorf est arrêté : il s'agit d'un 
ressortissant italien, ancien ami de la 
victime. 
• VAUD — Un habitant de Cully dis­
paraît sur le lac, alors qu'il s'adonnait 
•à la pêche. Son embarcation est 
retrouvée à la dérive, à Evian. 

de s siècles, à l'abolition progressive des 
frontières. 

Pour réaliser la liberté d'établisse­
ment, il faut préciser exactement les 
conditions d'équivalence des diplômes 
ou des certificats exigés pour prati­
quer telle ou telle profession. Il faut 
tout d'abord définir très exactement 
tous les métiers et coordonner les ré­
glementations nationales. Le traité de 
Rome prévoit qu'aucune discrimination 
ne doit empêcher le ressortissant d'un 
des pays membres de la Communauté 
de s'établir dans un autre. La seule ex­
ception encore prévue est l'exercice de 
fonctions publiques. 

Lorsqu'on lit ces directives europé­
ennes et qu'on les compare avec ce qui 
se passe en Suisse, on est effrayé du 
chemin qui nous resterait à parcourir, 
si un jour nous voulions vraiment par­
ticiper activement à li'ntégration euro­
péenne. Nos réglementations cantonales 
limitent souvent la liberté théorique 
d'établissement, garantie au citoyen. Les 
diplômes d'instituteur, par exemple, 
ne sont pas valables d'un canton à l'au­
tre, à moins de décision spéciale, due à 
la pénurie d'enseignants. Quant au cer­
tificat de cafetier, il est moins facile 
de le faire reconnaître par un autre 
canton qu'un diplôme de médecin. Les 
récentes escarmouches au Grand Con­
seil vaudois, sur la loi concernant la 
profession d'architecte, montrent qu'on 
est encore bien loin d'une volonté 
réelle de faire passer les véritables exi­
gences professionnelles avant toute 
autre considération. 

Dans tous les domaines, c'est une so­
lution de facilité que de limiter la con­
currence ou de l'éliminer par des bar­
rières artificielles, derrière lesquelles on 
se croit bien à l'abri de toutes les 
difficultés. On peut assurer ainsi une 
protection relative. Mais on limite éga­
lement les possibilités de progrès et de 
développement. Pourquoi l'allemand ne 
serait-il pas enseigné par des institu­
teurs formés à Zurich ou à Berne, tan­
dis que nos Vaudois iraient apprendre 
le français à leurs jeunes compatrio­
tes d'outre-Sarine ? Le « cantonalisme » 
exagéré n'a-t-il pas contribué à aggra­

ver certains malaises-? Dans tous les 
cas, l'absence d'échanges a cristallisé 
les différences existant entre les divers 
systèmes scolaires, de sorte que même 
les élèves ont toutes les peines du 
monde à circuler librement d'un can­
ton à l'autre. De même, un notaire, un 
avocat ou un agent d'affaires est pra­
tiquement incapable d'exercer son mé­
tier dans un canton autre que le sien. 

Le refus des droits civiques aux fem­
mes de Zurich n'étonne pas ceux qui 
constatent que, dans d'autres domaines 
également, certains de nos compatriotes 
désirent rester enfermés dans un temps 
qu'ils ne veulent pas avouer révolu. 

Tandis que nous sommes à la re­
cherche de possibilités de collaboration 
internationale, les six du Marché com­
mun pensent réaliser l'intégration éco­
nomique complète en 1970. L'Europe 
économique devient peu à peu une réa­
lité concrète quotidienne : les consom­
mateurs voient de plus en plus de la­
bels de qualité européenne, les com­
merçants se hasardent à envisager un 
établissement dans un pays voisin et 
les travailleurs se réjouissent de trou­
ver les mêmes conditions partout. Il 
existe heureusement, chez nous, des 
esprits clairvoyants qui savent qu'un 
jour ou l'autre nous serons obligés de 
participer à une Europe élargie. Dans 
diverses universités, des instituts d'étu­
des européennes ont été créés. Ceux de 
Genève et de Saint-Gall se partagent 
le travail, le premier examinant les 
questions de droit, le deuxième celles 
de concuiTence et de droit des cartels, 
que pose la libre circulation des biens 
et des personnes. Lausanne a égale­
ment un groupe de, travail fort dyna­
mique. N'oublions pas que la recherche 
n'est pas seulement importante dans le 
secteur scientifique. L'intégration euro­
péenne exige de longues recherches 
dans le domaine juridique, économi­
que ou sociologique. Ces pionniers réus­
siront peut-être à secouer l'apathie de 
ceux qui sont encore loin d'être prêts 
à devenir citoyens européens, puis­
qu'ils refusent de voir plus loin que 
leur petit cercle égoïste. 

Erica Carrard 

POLITIQUE VALAISANNE 

Plus de Soviet au parti socialiste! 
L'organe de presse du parti socialiste 

valaisan a publié la convocation du co­
mité cantonal qui s'est tenu samedi à 
Sion. Il s'agissait principalement de pré­
parer le prochain Congrès socialiste qui 
va désigner le président du parti cantonal. 

Ce n'est pas sans surprise que l'on a 
lu, à la suite de l'ordre du jour présenté 
comme très important, un appel a la dis­
cipline « librement consentie » et la re­
marque que voici : « Nous savons que 
d'aucuns rêvent encore au système an­

cien, où une espèce de Soviet suprême 
dirigeait les affaires du parti. Ce temps 
est révolu, ce sont les militants qui le 
dirigent, mais cette solution très démo­
cratique demande de chacun d'eux un 
effort sérieux ». 

Ainsi on avoue que le parti socialiste 
fut dirigé par une espèce de « Sov;et 
suprême » et que l'on ne veut plus de 
•ce régime. Tant mieux pour la démo­
cratie ! 

Un bilan 
L'INDUSTRIE HOTELIERE 
EN R.F.A. 

L'industrie hôtelière en République 
fédérale d'Allemagne a noté, de jan­
vier à septembre 1966, un fort accrois­
sement de son chiffre d'affaires, avec 
une hausse de 5,2% par rapport à la 
même période de 1965. L'augmentation 
a été d'environ 4,4% dans les auber­
ges et restaurants ; de 5,6% dans les 
bars, dancings et lieux de plaisirs et de 
1,4% dans les buffets de gare. Dans 
les hôtels et pensions la progression 
des recettes va de 7 à 8%. 

Une nouvelle forme de tourisme 
LES VACANCES 
DANS UNE FERME ! 

C'est un journal allemand, le « Sonn-
tagsblatt », qui nous dit que le paysan 
moderne pourrait améliorer ses reve­
nus en ouvrant sa maison à tout le 
monde, c'est-à-dire en invitant les gens 
à passer leurs vacances dans sa ferme. 
Selon un sondage de l'opinion publique 
d'outre-Rhin, près de six millions de 
citoyens et de citoyennes de la Répu­
blique fédérale souhaitent passer leurs 
vacances à la campagne, dans une fer­
me. Une agence de voyage de Franc­
fort a même édité une brochure con­
cernant les chambres disponibles dans 
les fermes et l'an dernier la demande 
a dépassé l'offre. C'est pourquoi la 
.Société de l'agriculture allemande (D. 
L.G.) s'est penché sur ce problème afin 
de mettre au point une organisation 

Un facteur de rationalisation: 

La collaboration interentreprise 
Notre monde industriel est voué à la 

rationalisation. C'est une question de 
survie. Mais, en même temps, les pro­
blèmes des entreprises dépassent large­
ment le cadre de celles-ci, comme ils 
dépassent le cadre local ou régional, ou 
même le cadre national. 

Ce changement de dimensions appelle, 
pour les entreprises industrielles de 
quelque imortance, une concentration 
croissante des moyens techniques et fi­
nanciers. Pourtant, jamais la petite et 
la moyenne entreprise n'ont paru plus 
vivantes. Est-ce un paradoxe ? Même 
pas. Elles marquent simplement le pas­
sage au stade industriels de l'artisanat 
de naguère. Mais ces petites et moyen­
nes entreprises, pour vivre, doivent soit 
se placer dans la dépendance de la 
grande industrie, soit s'unir entre elles 
sur les bases d'une étroite collaboration. 
Collaboration qui s'impose d'ailleurs 
même à de grandes unités de pro­
duction. 

Que désigne-t-on par l'expression de 
collaboration interentreprise ? Elle con­
siste en des mesures prises en commun 
en vue d'améliorer le rapport entre les 
frais de production et le revenu, qu'il 
s'agisse d'obtenir un rendement donné 
à moindres frais ou de pourvoir à des 
investissements dépassant le ' cadre de 
l'entreprise isolée et ne pouvant être 
réalisés qu'en commun. 

La coopération interentreprise peut 
revêtir trois formes. Elle est horizon­
tale lorsque des entreprises de la même 
branche et du même rang dans le dé­
roulement des opérations économiques 
(production de base, manufacture, vente 
etc.) décident de coordonner" leur ac­
tion ; l'exemple d'une telle forme de 
coopération est celui d'entreprises ayant 
le même genre de production et adop­
tant une marque comme pour faciliter 
leur introduction sur les marchés exté­
rieurs. On parle de coopération verti­
cale quand des entreprises participent 
à un même courant commercial, mais à 
des rangs différents du circuit écono­

mique, adoptent une politique commune 
pour alléger leurs frais et accroître le 
volume de leurs prestations. Il y a, en­
fin, coopération complémentaire quçnd 
des entreprises travaillant dans la mê­
me ligne coordonnent leurs efforts pour 
mieux satisfaire la clientèle ; tel est le 
cas d'entreprises ferroviaires, de navi­
gation ou de transports routiers qui or­
ganisent, en collaboration avec des hô­
tels et des restaurants, des voyages col­
lectifs. 

Dans un cas comme dans un autre, 
le but n'est pas de supprimer l'indivi­
dualité des entreprises partenaires, mais 
bien d'accroître leur capacité de concur­
rence en réduisant leurs frais et en ra ­
tionalisant leur exploitation. 

Les domaines dans lesquels il est pos­
sible de développer la collaboration in­
terentreprise sont multiples. Elle peut 
porter sur la recherche et le développe­
ment de produits nouveaux ; elle peut 
se limiter à des buts de production ou 
de vente, d'outillage, de financement ; 
elle peut aussi s'étendre aux problè­
mes de la main-d'œuvre (en ce qui con­
cerne la formation professionnelle no­
tamment). Cette brève énumération 
n'est d'ailleurs pas limitative. 

Je pense utile, pour faire mieux com­
prendre cet énoncé de principes géné­
raux, de citer trois exemples pratiques^ 
Le premier - et probablement le plus 
ancien - est cette organisation de fleu­
ristes connue sous le nom de Fleurop, 
qui a vu le jour en Allemagne en 1908, 
puis s'est étendue à tous les pays d'Eu­
rope et a noué des relations avec une 
organisation similaire aux Etats-Unis. 
Elle groupe actuellement un nombre 
important de fleuristes des deux conti­
nents et a son siège central à Zurich. 
Son but est de permettre à un fleuriste 
du pays X. de passer commande, pour 
le compte d'un de ses clients, à un fleu­
riste du pays Y pour faire une livrai­
son dans ce pays. Selon qu'il passe com­
mande ou livre, chaque fleuriste mem­
bre de Fleurop est débité ou crédité à 

la centrale zuricoise, en une monnaie de 
compte équivalente au franc suisse, ap­
pelée Fleurin. 

Un autre exemple est celui des entre­
prises suisses de construction qui sont 
affiliées à une centrale où elles annon­
cent soit leurs besoins temporaires de 
machines de chantiers, soit au contraire 
les machines dont elles disposent et qui 
sont momentanément inoccupées. Pour 
les maisons de la branche, l'effort d'é­
quipement qu'elles ont fait pose un pro­
blème : celui de faire travailler au ma­
ximum des machines représentant des 
investissements considérables. Elles y 
arrivent par le truchement de la cen­
trale précitée, grâce à un ingénieux 
système de location des machines dis­
ponibles. 

Le troisième exemple nous vient des 
Etats-Unis, mais il pourrait utilement 
être développé en Suisse si l'on voulait 
bien une bonne fois renoncer à cet in­
dividualisme outrancier qui étouffe 
notre économie. Aux Etats-Unis, donc, 
on voit se répandre une pratique con­
sistant en la prise en charge par une 
grande entreprise possédant une orga­
nisation de vente à l'étranger, des ex­
portations d'entreprises plus petites, 
non concurrentes, mais travaillant dans 
le même domaine et qui ne peuvent pas, 
pour des raisons financières, créer de 
toutes pièces leur propre organisation 
de vente. Les Américains considèrent 
cette forme de collaboration interentre­
prise comme si importante qu'elle est 
encouragée non seulement par de gran­
des firmes industrielles, mais aussi par 
le ministère du commerce. Ce dernier 
sert notamment d'intermédiaire pour 
mettre en présence des partenaires en 
puissance. 

Ainsi, dans notre monde de plus en 
plus voué au travail d'équipe, on voit 
la notion de groupe de travail déborder 
l'individu pour s'étendre à ces cellules 
du corps économique que sont les en­
treprises. Max d'Arcis. 

qui s'appellera « Vacances à la ferme ». 
On a vu alors des cours organisés à 

l'intention des fermières, sous la de­
vise : « Que puis-je offrir à mon hôte ? » 
On a mis au point une aide en espèces 
et on accordera des crédits pour la 
rénovation et l'installation des locaux 
si besoin est. En Rhénanie-Westphalie 
par exemple, on consent un crédit de 
750 DM pour une chambre « single » 
rénovée et installée. Pour une cham­
bre « double » 1500 DM. Pour l'instal­
lation d'une petite cuisine et d'un coin 
salle à manger, le crédit est de 1000 
DM. Le D.L.G. a édité à l'intention des 
agriculteurs, une brochure où il est dit 
que les vacances des citadins à la fer­
me pouvaient être une nouvelle source 
de revenus pour les gens de la cam­
pagne... 

Pour le moment les intéressés ne 
sont pas entièrement convaincus. Lors 
d'une enquête 40% des fermiers inter­
rogés répondirent laconiquement qu'ils 
n'avaient pas de place et 22% se mon­
trèrent sceptiques... Car avoir des va­
canciers dans la maison implique qu'il 
faut renoncer à de vieilles habitudes. 
Les femmes notamment sont quelque 
peu réfractaires. Elles disent qu'absor­
bées par les travaux domestiques, qui 
sont nombreux dans une ferme, elles 
ne verront pas leur travail facilité par 
des améliorations techniques, et qu'elles 
n'auront pas le temps de s'occuper des 
vacanciers. Néanmoins, notre confrère 
germanique répond qu'un bon départ a 
été pris, déjà, dans l'organisation des 
« vacances à la ferme » et il estime que 
certains paysans se débarrasseront as­
sez vite de leurs préjugés quand ils 
constateront que le voisin réalise, avec 
cette formule, d'excellentes affaires. 

Finances 
LES BALANCES 
TOURISTIQUES 

Pour établir sa balance touristique, 
un pays met en confrontation deux 
chiffres. Le premier est le total de 
l'argent que ses nationaux ont dépensé 
à l'étranger, durant leurs vacances. Le 
second est la contrepartie des devises 
que les étrangers sont venus dépenser 
dans ce pays, pour les mêmes occasions. 
Si le premier chiffre est supérieur au 
second, on dit que la balance touris­
tique est déficitaire, dans le cas con­
traire on dit qu'elle est bénéficiaire. 

Les pays dont la balance est positive 
sont l'Italie, l'Espagne, la Suisse, l'Au­
triche, le Portugal, la Grèce. 

La liste de ceux qui sont déficitaires 
comprend notamment les Etats-Unis, 
l'Allemagne fédérale, la France, la 
Grande-Bretagne, la Belgique. 

Toutefois il ne faut pas considérer 
cette comptabilité comme très exacte. 
Par exemple de nombreux Français 
s'en vont à l'étranger avec de l'argent 
français qu'ils échangent sur place 
dans la monnaie du pays visité, cette 
opération échappe en partie au con­
trôle monétaire français, car les offices 
de changes étrangers ne demandent 
pas à la Banque de France le rem­
boursement de tous les francs qu'ils 
ont achetés. Par ailleurs, des étrangers 
viennent en France avec de l'argent 
français acheté avant leur départ. Aussi 
les estimations financières en matière 
de tourisme ne sont-elles que très ap­
proximatives... 

H. R. 

VALAIS 

On va voter le 5 mars 
Les citoyens valaisans devront se pro­

noncer les 4 et 5 mars prochains sur 
deux objets d'intérêt cantonal : la loi sur 
la police du feu et la loi cantonale d'appli­
cation de la loi fédérale sur le travail. 
La loi sur la police du feu avait déjà 
été refusée par le peuple il y a deux 
ans et c'est un texte amendé que l'on 
soumet une nouvelle fois à la sanction 
populaire. 


